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N O U s approchons  de  l'époque  fixée 
par  la  Conventîon  nationale  pour  l’éta- 
blilîèment  d’un  poids  & d’une  mefiJre 
uniformes  dans  toute  l’étendue  de  la 
république.  Cette  uniforinité  eft  un  nou- 
veau gage  de  la  prolpérité  des  Français  ; 
elle  va  bannir  du  commerce  les  fraudes 
qui  s^y  glifîbient  à la  faveur  d’une  diverfité 
infidieufe  ; elle  facilitera  les  échanges  & 
les  acquifitions  ; elle  affermira  les  fon- 
demens  de  l’égalité  ; elle  préfentera  tous 
les  Français  fous  l’image  d’une  immenfè 
famille  où  tout  eft  commun , tout  fè 
reftemble , & annonce  une  parfake  union. 

Le  plan  qu’ont  adopté  les  légiftateurs, 
ajoute  par  lui-méme  un  nouveau  prix  à 


^VA  N t~p  JR  OP  os: 
celui  qui  réfulte  de  runiformité  des  mefures 
républicaines , en  déduilànt  ces  mélures 
tle  la  grandeur  de  la  terre , & en  prenant 
leur  bafe  dans  la  nature.  Elles  en  font 
mieux  alTorties  à la  dignité  du  peuple 
jprançais  &/  de  fes  reprélèntans  ; elles 
renferment  l’elpérance  d’une  adoption 
générale  de  la  part  des  autres  nations , 
auxquelles  la  nature,  qui  ell  de  tous  les 
temps  & de  tous  les  lieux  , les  offre  ainfi 
qu  à nous,  qui  aurons  feulement  la  gloire 
particulière  d’avoir  été  les  premiers  à les 
recevoir  de  là  main. 

Enfin , la  manière  dont  les  mefures 
républicaines  ont  été  divifées  & fousdivifées 
en  parties  toujours  dix  fois  plus  petites, 
ramènera  tous  les  calculs  à une  méthode 
extrêmement  fimple,  qui  épargnera  beau- 
coup de  temps , de  peine  & d’occafidns 
de  meprifè , & répandra  tant  de  facilité 
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dans  1 étude  d’une  fcience  j/ufqu’alors  fi 
compliquée,  qu’à  l’avenir  les  enfans  de 
tous  les  citoyens,  iàns  aucune  diftindion, 
fauront  Tarithmétique  toute  entière.  Tels 
font  les  avantages  que  le  nouveau  lyllème 
promet  a la  nation  : c’eft  un  alîemblage 
de  plufieurs  bienfaits  réunis  dans  un  feul 
bienfait. 

La  Commiffion  temporaire  des  poids 
& mefures  républicaines  a été  chargée 
par  un  décret  de  la  Convention  nationale, 
« de  la  compofition  d’un  livre  à l’ufage 
» de  tous  les  citoyens , contenant  des 
» inftrudions  fimples  fur  la  manière  de  fe 
» forvir  des  nouveaux  poids  Sc  mefores , 
& fur  la  pratique  des  opérations  relatives 
à leur  divibon  décimale  ».  Pour  remplir 
plus  complettement  cette  intention  des 
legilîateurs , elle  a cru  devoir  divifor  fon 
travail , & publier  a la  fois  trois  Inftruélions 
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diverfès  , fur  Tobjet  confié  à fcs  foins. 
Dans  la  première,  elle  a donné  un  certain 
développement  à l’expofition  des  moyens 
qui  ont  été  employés  pour  la  détermina- 
tion des  mefiires  républicaines  ; elle  seü 
étendue  auffi  davantage  fur  la  méthode 
de  calcul  qui  fe  rapporte  à la  divifion  des 
mêmes  mefures. 

La  fécondé  Inilruétion  qui  eft  celle 
dont  il  s’agit  ici , efl:  plus  courte  & plus 
élémentaire.  On  l’a  prefque  bornée  à ce 
que  le  fyftème  renferme  d’eflentiel  pour 
les  befoins  de  la  vie  & les  ufàges  de 
la  fociété.  Elle  ii’eft  point  d’ailleurs  pro- 
prement un  abrégé  de  la  première.  A 
l’exception  de  quelques  détails  qui  font 
communs  à l’une  & à l’autre , tout  le  refie 
cft  traité  d’une  manière  différente , &,  plus 
affortie  au  but  que  l’on  s’y  eft  propofe. 
Il  cjn  réfultera  cet  ayaiitage , que  ceux 
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qui  voudront  lire  fucceffivement  les  deux 
ouvrages,  en  commençant  par  celui-ci-,  y 
trouveront  un  progrès  d'idées  qui  les 
conduira  comme  par  degrés  d'un  enfeigne- 
ment  plus  fimple  & plus  familier , à des 
connoifTances  plus  relevées  ; & c'eft  dans 
la  vue  de  rendre  cette  double  leélure 
plus  profitable,  qu'en  rédigeant  le  fécond 
ouvrage , on  a changé  tous  les  exemples 
relatifs  à l'arithmétique  propofés  dans  le 
premier,  ce  qui  offrira  aux  citoyens  qui 
feront  fuccéder  une  leélure  à l'autre,  une 
nouvelle  matière  d^exercice,  & une  facilité 
de  plus  pour  perfedionner  leurs  connoif- 
fances , en  employant  deux  moyens  d'étude 
qui  fè  prêteront  un  mutuel  fecours. 

Le  troifième  ouvrage  fe  réduira  à ua 
fimple  précis  du  fyftèine,  que  l'on  impri- 
mera partie  en  format  in-8.^  , pour  être 
diflribué , & partie  en  forme  d'affiche  ^ 
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j)our  demeurer  cxpofé  à la  vue  des  citoyens; 
dans  tous  les  lieux  publics.  Ils  trouveront 
ainfi  des  occafions  continuelles  d’acquérir 
des  connoifTances  fur  les  nouvelles  mefures; 
ils  fe  familiariferônt  d’avance  avec  1er 
noms  de  ces  mefures  , leurs  divifions  & 
leurs  ulàges.  Tout  les  invite  à profiter , 
dans  cette  vue,  des  momens  qui  leur  relient, 
tandis  que  les  artilles  leurs  frères,  iulpirés 
par  le  génie  fécond  de  la  république,  & 
Ibrtant  de  ces  pratiques  timides  & tardives 
fondées  fur  une  lèrvile  imitation  de  ce  qui 
avoir  été  fait  jufqu’aiors , s’emprelTent  de 
créer  d’ingénieufes  machines , qui  écono- 
mifant  le  temps  & la  main-d’œuvre, 
garanti ITent  la  modicité  du  prix,  & auront 
ainfi  le  double  mérite  de  hâter  le  moment 
de  la  jouilfance , & d’appeler  indiftindc- 
ment  tous  les  citoyens  à la  partager. 
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LES  MESURES  DÉDUITES 

DE  LA  GRANDEUR  DE  LA  TERRE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Système  des  Mefures  déduites  de 
la  grandeur  de  la  Terre» 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES  SUR  LES  MESURES. 

i.  La  plus  fimple  de  loiates  les  manières 
de  mefurer,  eft  celle  qui  fe  pratique  dans 
les  opérations  femblables  à la  fiiivante.  Un 
ouvrier  veut  connoître  la  hauteur  dhin  mur  : 
pour  cela,  il  prend  un  pied,  & Tapplique  à 
Inflruâion  abrégée»  A ^ 
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pliifieurs  reprîfes  fur  ce  mur,  en  fuîvant  une 
même  ligne  de  bas  en  haut , & en  recom- 
mençant chaque  fois  à l’endroit  où  il  vient 
de  finir.  Il  trouve  qifà  la  douzième  fois  f ex- 
trémité du  pied  tombe  jufle  fur  celle  du 
mur , & il  en  conclud  que  le  mur  a douze  pieds 
dis  hauteur.  Il  s y prendroit  de  même  pour 
mefurer  foit  la  largeur  foit  1 epailfeur  d un 
corps.  D’après  cela,  qu’efl-ce  que  mefurer 
line  étendue  en  longueur  , ou  en  largeur, 
ou  en  épaiffeur  ! C’efl  chercher  combien 
de  fois  cette  étendue  contient  une  certaine 
longueur  que  l’on  prend  pour  mefure , & 
qui  efî:  ici  la  longueur  du  pied.  Les  me- 
f Lires  qne  Ion  emploie  , dans  ces  fortes  de 
cas  , s’appellent  mefures  linéaires , parce  que 
l’étendue  qu’elles  fervent  à mefurer  efl  une. 
fimple  ligne. 

n.  Dans  d’autres  cas,  on  fait  attention  en 
même  temps  à la  longueur  & à la  largeur  de 
l’étendue  que  l’on  confidère , comme  lorfqu’on 
yeut  connoître  la  grandeur  d’une  cour.  Pour 
y parvenir,  on  cherche  combien  cette  gran- 
deur renferme  de  toifes  carrées  ou  de  pied§ 
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carrés  /a  J,  & la  mefure  alors  eft  elle-même  la 
torfè  carrée  ou  le  pied  carré.  Ces  fortes  de  mefiires, 
s’appellent  en  générai  mefiires  de  fuperficie  ou 
mefure  s de  furface  ; & quand  l’étendue  qu’elles 
fervent  à mefurer  eft  celle  d’un  champ,  d’un 
bois  ou  de  toute  autre  portion  de  terrain; 
elles  prennent  le  nom  de  mefures  agraires  ( h ), 
Ainfi  l’arpent  eft  une  mefure  agi*aire  , parce 
que  fou  vent  on  mefure  un  champ  ou  un  bois; 
en  cherchant  combien  fon  étendue  renferme 
y’arpens. 

3.  On  peut  auffi  confidérer  à la  fois  la 
longueur , • la  largeur  & la  profondeur  ou 
l’épailfeur  d’un  corps  que  l’on  fe  propofe  de 
mefurer,  comme  lorfque  l’on  cherche  combien 
un  mur  contient  de  pieds  cubes  ou  de  toifes 
cubes  de  maçonnerie  (c).  La  mefure  dans 

(a)  On  appelle  toife  carrée  , un  carré  dont  chaque 
côté  eft  égâi  à une  toife,  pied  carré  celui  dont  le  côté 
eft  égal  à un  pied,  &c. 

(b)  Ce  mot  efl;  tiré  du  mot  latin  ager,  qui  frgnifie 
un  champ.  De-là  vient  qu’on  dit  agriculture  pour 
exprimer  l’art  de  cultiver  les  champs. 

(c)  Un  cube  eft  un  corps  à fix  faces  carrées,  fent- 
blable  à un  dé.  Ce  corps  fe  nomme  toife-cube , pîed-cube^ 

Az 
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ce  cas  eft  elfe-même  le  pied  cube  ou  la  toile 
cube.  Les  mefures  deftinées  à cet  ufage  fe 
nomment  en  général  mefures  de  folîdité , Sc 
l’on  appelle  en  particulier  mefures  de  capacité, 
celles  qui  fervent  à connoître  la  quantité  de 
liquide  ou  de  grains  que  contient  un  vafe. 
Ainli  la  pinte  & le  boilîeau  font  des  mefures 
de  capacité. 

4.  Les  poids,  tels  que  la  livre,  la  demi- 
livre  , l’once,  &c.  peuvent  être  regardés  aulTi 
comme  des  elpèces  de  mefures.  Lorfqu’on  dit, 
par  exemple,  d’un  corps,  qu’il  pèfe  huit  livres, 
on  confidère  combien  de  fois  le  poids  de  la 
livre  eft  contenu  dans  celui  de  ce  corps  , ce 
qui  eft  une  manière  de  mefurer  le  poids  dont 
il  s’agit. 

5.  Enfin  i’ufage  des  monnoies  a auffi  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  mefures 
dont  nous  venons  de  parler.  Ainfi  lorfqu’en 
calculant  le  prix  d’une  certaine  quantité  de 

pouce-cube,  dfc, , fuivant  que  ies  côtés  des  carrés  qui 
le  terminent  fo^t  égaux  à une  toife,  à un  pied,  à un 
|)Ouce,  &c, 
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marchandife , on  trouve  qu'elle  vaut  vingt- 
quatre  livres  tournois , ceü  une  manière  de 
mefurer  ce  prix,  en  confidérant  combien  de 
fois  il  contient  la  livre  tournois. 


6.  On  voit  par  ce  qui  précède , que  quand 
on  a mefuré  quelque  chofe,  on  rapporte  tou- 
jours le  réfultat  de  lopération  à une  certaine 
mefure  déterminée  , qui  eft  contenue  plus  ou 
moins  de  fois  dans  la  chofe  à mefurer.  Cette 
mefure  s'appelle  plus  particulièrement  umte 
de  mefure,  Lorfque  cette  unité  n’eft  pas 
contenue  exaélement  & fans  refte  dans  la  chofe 
à mefurer  , on  exprime  ce  refte  par  des  fous- 
divifions  de  l’unité  , comme  lorfqu'ayant 
mefuré  la  hauteur  dhin  mur  à l’aide  du  pied 
confidéré  comme  unité , on  trouve  que  cette 
hauteur  eft  de  dix  pieds  fix  pouces. 


7.  Nous  allons  maintenant  faire  connoître 
les  di ver fes  mefures  qui , dans  le  nouveau 
fyftème , remplacent  celles  dont  on  faifoit 
ufage  jufqu’à  préfent.  Ces  mefures  font  de 
cinq  efpèces  différentes  ; favoir,  i.°  les  mefures 
linéaires  qui  fervent  à meftirer  un  corps 
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dans  un  feul  feus  ; 2.®  les  ineliires  agraires' 
employées  pour  connoître  i etendue  d’un  ter- 
rain ; 3.°  les  mefures  de  capacité,  à faide 
defqueiles  on  juge  de  la  contenance  d’un 
yafe;  4.^  les  pç^i ds  ; 5.^  les  monnoies. 

I.  DES  MESURES  LINEAIRES. 


§.  L UNITÉ  de  mefure  linéaire  la  plus 
ufitée  dans  fancienne  manière  de  mefurer, 
étoit  la  longueur  du  pied.  On  avoit  divifé 
cette  longueur  en  douze  pouces  , & chaque 
pouce  en  douze  lignes.  Pour  mefurer  les 
etoftes  on  fe  fervoit  de  raune , que  l’on  divifoit 
en  demies,  en  tiers,  en  quarts,  &c.  On  fait 
combien  la  longueur  de  cette  dernière  mefure 
jVarioit  dans  les  divers  pays;  & en  général 
ïes  anciennes  mehires  n’avoient  rien  de  fixe, 
ce  qui  étoit  un  grand  inconvénient  pour  le 
commerce , & occafionnoit  de  fréquentes  me- 
piiles , lorfqu  on  pafioit  d un  pays  dans  un 
Riitre  où  les  mefures  étoieiit  diffe'rentes. 


5?*  Si  ion  ne  s’étoit  propofé  que  de  rendre 
les  mefures  uniformes  dans  toute  l’étendue 
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cîe  la  Répubiîqiie , on  auroît  pu  fe  contenter 
d’en  choifir  une  de  chaque  efpèce  , par, 
exemple , pour  i’aune  , celle  de  Paris , en 
convenant  que  cette  aune  à l’avenir  feroit  la 
feule  employée  dans  les  différentes  parties  de 
Ja  France  ; mais  il  étoit  fort  à défirer  , pour 
i’intérêt  général  du  commerce , que  tous  ies 
peuples  civilifés  euffent  les  mêmes  mefures  ; 
or  celles  qui  auroient  été  choifies  arbitraire-; 
ment, dans  un  pays,  n’étoient  pas  propres 
à être  également  adoptées  dans  les  autres 
pays.  Pour  qu’oji  pût  efpérer  que  cette 
adoption  auroit  lieu  dans  la  fuite , il  falloit 
des  mefures  qui  ne  tinffent  à aucun  lieu,  à 
aucune  nation  , & qu’on  pût  regarder  comme 
univerfelles. 

10.  Tel  a été  l’objet  qu’ôn  s’eft  propofe 
dans  le  plan  dont  la  Convention  nationale 
a décrété  l’exécution.  En  conféquence , on 
a pris  les  nouvelles  mefures  dans  la  nature, 
en  les  faifant  dériver  de  la  grandeur  de 
la  terre , & pour  les  déterminer  , on  s’efl 
fervi  de  la  longueur  du  quart  du  méridien 
qui  eft  la  ligne  que  l’on  fuivroit  en  allant  > 

A4, 
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par  le  plus  eoiirt  chemin  , de  l’équateur 
pôle  [a),  ^ 

On  a donc  mefuré  cette  longueur  à l’aide, 
de  la  géométrie  & de  la  phyfique,  ce  qui  peut* 
fe  faire  beaucoup  plus  ailément  & plus  promp- 
tement qu’on  ne  le  croiroit , à en  juger  d’après 
les,  apparences  , parce  qu’il  fuffit  de  mefurer 
immédiatement  une  certaine  partie  du  quart 
du  méridien  , favoir  celle  qui  en  occupe  le 
milieu  , pour  trouver  enfuite  tout  le  refie  avec 
une  grande  exaélitude,  au  moyen  du  calcul. 

Unité  ujuelle  des  Æejiires  linéaires. 

% 

lî.  La  longueur  du  quart  du  méridien 
étant  bien  connue,  on  l’a  fuppofée  fucceflîve- 
ment  divifée  en  parties  toujours  dix  fois  plus 
petites  , dans  la  vue  de  chercher  parmi  ces 
parties  une  longueur  qui  fût  propre  à fervir 
d’unité  de  mefure  linéaire  , pour  remplacer 

(a)  L équateur  eft  un  cercie  que  i’on  imagine  partager 
îa  terre  en  deux  moitiés , en  paffant  par  tous  les  points 
ou  la  durée  du  jour  eft  conftamment  égale  à celle  de  la 
nuit.  Les  deux  points  les  plus  éloignés  de  ce  cercle 
s’appellent  l’un  Pôle-nord , ÔL  l’autre  Pôle-fud. 
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celle  dont  nous  faifons  ufage.  En  conféquence, 
prenant  d’abord  la  dixième  partie  de  la  longueur 
du  quart  du  méridien , on  a trouvé  que  cette 
partie  contenoit  deux  cent  vingt-cinq  lieues, 
ce  qui  eft  à peu-près  la  longueur  de  la  France 
entre  Perpignan  & Dunkerque.  Cette  même 
partie  divifée  en  dix  à fon  tour , a donné  une 
longueur  de  vingt-deux  lieues  & demie,  un  peu 
moindre  que  la  diftance  de  Paris  à Amiens.  Par 
une  troifième  divifion  , on  a eu  une  longueur 
d’environ  cinq  mille  cent  trente-deux  toifes  ; 
par  une  quatrième,  une  longueur  de  cinq  cent 
treize  toifes;  par  une  cinquième,  une  longueur 
de  cinquante  - une  toifes;  par  une  fixième  , 
une  longueur  à peu-près  de  trente  pieds  ; & 
enfin  par  une  feptième,  une  longueur  de  trois 
pieds  onze  lignes  & quelque  chofe  de  l’an- 
cienne mefure.  Cette  dernière  longueur  qui 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  de  l’aune  , 
a paru  commode  pour  être  employée  comme 
unité  de  mefure.  La  longueur  précédente  qui 
égaloit  à peu-près  trente  pieds,  étoit  évidem- 
ment trop  grande  ; la  fuivai|te  , qui  n’avoit 
pas  quatre  pouces , auroit  été  beaucoup  trop 
petite.  On  fe  trouvoit  donc  conduit  à adopter 


ta  iongiieur  intermédiaire  par  j’téférence  S. 
toutes  les  autres  longueurs. 

12.  On  conçoit  aifément  qu  a l’aide  de  la 
divifion  dont  nous  venons  de  parler,  le  quart 
du  méridien  s’eft  trouvé  fousdivifé  fucceffive- 
tnenten  dix,  en  cent,  en  mille,  en  dix  mille 
parties  , &c.  ; & c ell  au  terme  où  le  nombre 
des  parties  étoit  de  dix-millions , que  l’on  a 
-eu  la  longueur  d’environ  trois  pieds,  qui  a 
fourni  l’unité  demefure;  en  forte  qu’elle  ell  la 
dix-millionième  partie  du  quart  du  méridien. 
On  lui  a donne  le  nom  de  mètre , qui  lignifie 
tnefure, 

'1 3 . Le  mètre  étant  déterminé  , on  Fa  aiiffi 
divifé  en  parties  toujours  dix  fois  pins  petites , 
propres  à tenir  lieu  des  pouces  & des  lignes  ; 
laquelle  divilion  n ed  qu’une  continuation  de 
la  divilion  du  quart  du  méridien.  La  dixième 
partie  du  mètre  , dont  la  longueur  approche 
de  quarante -quatre  lignes  & demie,  a été 
nommée  décimètre  ; la  dixième  partie  du  déci- 
mètre , qui  ell:  en  même  temps  la  centième 
partie  du  mètre  , & qui  vaut  à peu  - près 
jjuatre  lignes  & quatre  neuvièmes , s’appelle 
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crnùmêtre  ; & enfin  la  dixième  partie  du  centi- 
mètre, qui  efl:  en  même  temps  la  millième 
partie  du  mètre  , & qui  égale  à peu -près 
quatre  neuvièmes  de  ligne , portera  le  nom 
de  milIimèTre.  On  s’efi;  arrêté  à ce  terme , qui 
fuffit  pour  les  ufages  ordinaires.  Ceux  qui 
voudroient  une  plus  grande  précifion,  pour- 
ront continuer  la  divifion  du  mètre  jüfqu’aiix 
dix-millièmes  & au-delà. 

'14.  Ainfi  repréfentez-vous  une  longueur 
de  trois  pieds  onze  lignes  & demie  à peii-près 
de  ^ancienne  mefure  ; vous  aurez  l’idée  du 
mètre  ou  de  l’imité  ufuelle  des  nouvelles  me- 
fures  de  longueur  ; & au  lieu  que  le  pied  étoit 
divile  par  douze , en  pouces  & en  lignes , 
figurez-vous  le  mètre  divifé  par  dix,  en  parties 
toujours  plus  petites  ; & de  même  que  vous 
pied , ponce  , ligne,  pour  exprimer  l’an- 
cienne unité  de  mefure  avec  fes  divifions  ; 
vous  direz  à l’avenir , mètre,  décimètre,  centi- 
mètre , millimètre , ce  qui  vous  donne  une 
divifion  de  plus. 

15.  On  a ehoifi  de  préférence  la  divifion 
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en  dix  , que  I on  appelle  dïvïfion  déchnah  , 
parce  quêtant  conforme  à notre  échelle 
arithmétique  , cli^  facilite  & fimplifie  de 
beaucoup  les  calculs  , ainfi  qu’on  le  verra 
clans  la  fuite.  Cette  divifion  a été  adoptée  par 
la  îiicme  raifon  pour  toutes  les  autres  eipèces 
de  mefures,  au  lieu  que  dans  l’ancien  fyflème, 
chaque  fois  que  i on  changeoit  de  mefure,  on 
avoit  prefque  toujours  un  nouveau  mode  de 
divifion  , & même  telle  mefure  changeoit  de 
mode,  en  paffant  d’une  fousdivifion  à l’autre. 
Ainfi  la  toife  étoit  divifée  d’abord  en  fix  pieds , 
puis  chaque  pied  en  douze  pouces  , &c.  , ce 
qui  occafioiinoit  dans  les  calculs  des  longueurs 
«üC  des  difficultés  qui  n auront  plus  lieu , d’après 
fa  maniéré  dont  les  nouvelles  mefures  ont 
été  divifees. , 

i6.  Parmi  les  divifion  s du  quart  du  méri- 
dien,, par  lefquelles  il  a fallu  pafîer  pour  arri- 
ver au  métré,  il  s’en  trouve  deux  auxquelles 
on  a cru  devoir  donner  des  noms  particuliers  : 
la  première,  en  remontant  au-deffiis  du  mètre, 
’cii  celle  qui  donne  la  dix-milfieme  partie  du 
quart  du  méridien , & qui  efl:  égale  à mille 
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métrés.  On  lui  a donné  le  nom  de  miliaire , 
on  peut  la  regarder  comme  l’unité  à laqueile 
Te  rapportent  les  mefures  itinéraires  qui 
ferv^ent  aux  voyageurs  pour  eftimer  la  ioîi- 
gueur  de  la  route  qu’ils  ont  à faire.  Cetîe 
imité  qui  répond  à peu-près  à cinq  cent  treize 
toifes  de  l’ancienne  mefure,  excède  de  treize 
toifes  le  quart  de  la  très-petite  lieue,  qui  eil 
de  deux  mille  toifes. 

17.  L’autre  mefure  eft  celle  qui  efl;  égale 
à la  centième  partie  du  quart  du  méridien. 
Sa  longueur  efl  de  cent  mille  mètres , & on  i"a 
nommée  grade  ou  degre' de'cimal  du  méridien  (a). 
On  pourr/a  la  confidérer  comme  une  grande 
mefure  géographique,  deflinée  à déterminer 
les  diftances  entre  des  lieux  très-éloignés  les 
uns  des  autres. 

18.  Nous  joignons  ici  le  tableau  des  divL' 
fions  & fousdivifions  du  quart  du  méri- 
dien , & de  leurs  rapports  , foit  avec  cette 
grande  unité  dont  elles  dériv  e toutes , iolt 

(a)  On  verra  dans  un  inflant  la  raifon  de  cetîe 
dénomination. 
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avec  le  mètre,  qui  efl  i’unité  à laquelle  on  les 
compare  dans  i’ufage  ordinaire. 


NOMBRES 
des  divifion 
du  quart  du 
Méridien. 

rapports 

a’^^ec  le  quart 
du 

Méridien. 

{ RAPPORTS 
avec 

le  Mètre. 

' 

NOMS  1 

des  M 

Mefures.  1 

Q . - . . 
I . » . . 

- I . ... 

r 

î 0000000 . 

(quart  du  MiRlDIENi 

} 1 

limité prifc  dûns  la  nature% 

' 2 . . . . 

3 • • * • 

T 

* * * 1 00  • • • 

I 

* * * I G 0^  • • • 

• . I 00000 . < 
...  I 0000 . 

1 ' 
j GRADE,  OU  DEGRÉ 

* décimal  du  Méridien»  < 

4  

5  

6 . . . 

X 

Millaire. 

1 OOOQ  • • 

r 

* * I 00000  • • 
r 

7.  . . . 

8 

c\ 

r 

I ^ 

Mètre,  ou  unité  cksé 

I 0000000  * ® 
r 

.......  iq 

Mefures  ufuelles, 
Décimètre.  i 

100000000  * 
I 

1 0 * 

I 

y 

T 0 - - - - - 

’ i 000000000* 
I 

’ * Too  • 

r 

Centimètre. 
Miel  iMÈTRE, 

10000000000* 

**  * 1000 

Nouvelle  dmjîon  de  la  circonférence  du  Cercle, 

Tout  le  monde  connoît  les  quarts  de 
cercle  dont  les  aftronomes , les  arpenteuri  ; &c, 


Te  fervent  pour  ieurs  opérations.  Ces  quarts 
de  cercle  étoient  divifés , julqua  préfent,  en 
quatre-vingt-dix  degrés  , ce  qui  faifoit  trois 
çgiit  foixante  degrés  pour  la  divifion  du  cercle 
entier.  Chaque  degré  ctoit  fousdivifé  en 
foixante  minutes  , & chaque  minute  en 
foixante  fécondés.  Mais  il  devenoit  nécefîaire 
de  conformer  la  divifion  du  quart  de  cercle 
des  agronomes  à celle  du  quart  du  méridien  ; 
Sc  en  conféquence , on  a d’abord  divifé  le  quart 
de  cercle  en  partie's  toujours  dix  fois  plus 
petites , & enf.iite  on  a pris  les  divifions  de 
deux  en  deux , pour  en  faire  les  degrés , les 
minutes  & les  fécondés.  De  cette  manière  le 
quart  de  cercle  renferme  cent  degrés , le  degré 
renferme  cent  minutes  , & la  minute  cent 
fécondés.  On  voit  à préfent  pourquoi  l’on  a 
donné  à la  centième  partie  du  quart  du  méri-' 
dieu , le  nom  de  élem  décimal  du  méridien. 


Moyen  de  vérifier  ou  de  trouver  le  Mètre. 


plus  befoin  pour  cela  de  recommencer  les 
opérations  relatives  à la  mefure  du  quart  du 
méridien  ; on  y parviendra  au  moyen  d'une 
expérience  fimple  & facile,  faite  fur  le  pen- 
, duie  (a) , à peu  - près  à la  moitié  de  la  diftance 
entre  l’équateur  & le  pôle.  Il  fuffira  de  chercher 
cruelle  longueur  doit  avoir  ce  pendule,  pour 
faire  dans  l’efpace  d’un  jour  un  nombre  de 
haiancemens  ou  d’ofciliations  qui  fera  connu 
d’avance  , & cette  longueur  donnera  celle  du 
mètre. 

Nouvelle  divifion  du  jour. 


2 1.  On  a étendu  auffi  la  divifion  par  dix 
à la  durée  du  jour , & au  lieu  cjue  cette  durée 
jufqu’àpréfent  avoit  été  partagée  en  24  heures, 
chaque  heure  en  60  minutes  , & chaque 
minute  en  60  fécondés,  on  l’a  divifée,  d’un 
minuit  à l’autre  , d’abord  en  dix  heures  ; & 
prenant  enfuite  lés  autres  parties  décimales 


a)  Les  phyficiens  pendule  un  corps  fufpendu 

manière  à pouvoir  fe  balancer  , en  allant  ÔL  venant , 
comme  on  le  voit  dans  ies  horloges  qui  portent  elles-mêmes 
ie  nom  dependule.  On  fait  que  le  pendule  fe  balance  avec 
plus  ou  moins  de  viteffe  , fuivant  que  fa  verge  eft  plus 
courte  ou  plus  longue. 


de 
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de  deux  en  deux,  011  a fousdivifé  chaque 
heure  en  cent  minutes , & chaque  minute  en 
cent  fécondés,  ce  qui  donne  cent  mille  fécondés 
pour  la  durée  du  jour  , au  lieu  de  qiiatre- 
vingt-fix  mille  quatre  cents  ; & telle  eft  la 
divifion  qui  a lieu  dans  le  calendrier  républicain 
décrété  par  la  Convention  nationale.  Lanouvelle 
fécondé  fera  ainfi  à peu-près  les  fix  feptièmes 
de  l’ancienne , & le  pendule  des  horloges  à 
fécondés  , qui  avoit  environ  trois  pieds  huit 
lignes  Sc  demie  de  longueur  , fe  trouvera 
néceflàirement  raccourci,  puifqu’il  faudra  qifil 
batte  des  fécondés  qui  feront  elles  - mêmes 
plus  courtes.  Sa  longueur  fera  de  vingt-fept 
pouces  & près  de  cinq  lignes , ce  qui  rendra  les 
horloges  plus  commodes  Sc  plus  portatives. 

Defcnption  de  l étalon  du  Mare  ir  des' 
principales  Mefures  ufuelles  de  longueur. 

22.  Après  avoir  fixé  la  longueur  du  mètre  , 
à laide  de  la  phyfique  & de  la  géométrie , on 
a conftruit  fon  étalon  , qui  fer  vira  à régler 
Texécution  de  tous  les  mètres  dont  on  fera 
ufage  dans  toute  letendue  de  la  République. 
lüjlruélion  abrégée.  B 
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De  même  que  ion  avoit  tracé  fur  ïe  pied 
des  divifions  accompagnées  de  chiffies  pour 
indiquer  les  parties  fraélionnaires  de  cette 
mefure,  on  a divifé  & chiffré  l’étalon  du 
métré  , d apres  la  combinaifon  qui  a paru  la 
plus  avantageufe  pour  interpréter  cette  efpèce 
d’écriture.  Dans  cette  vue  , on  a difpofé  les 
lignes  de  divifion  8c  les  chiffres  comme  fur  la 
fig.  I , pi.  I,  qui  repréfente  feulement  les  trois 
premiers  décimètres.  Le  lecteur  fuppléera  le 
refie  par  la  penfee.  On  volt  que  les  lignes  qui 
déffgnent  les  décimètres,  s’étendent  fur  toute 
la  largeur  du  mètre  ; que  celles  qui  répondent 
aux  centimètres,  fe  terminent  à une  certaine 
diftanee  du  bord,  8c  que  celles  qui  donnent 
les  millimètres , font  encore  plus  courtes,  ce 
qui  rend  les  trois  ordres  de  divifion  faciles 
à diflinguer.  Les  décimètres  font  marqués 
en  gros  chiffres,  depuis  ï jufqu’à  lo.  Les 
centimètres , au  lieu  d’être  marqués  depuis  i 
jufqu’à  iQO,  le  font  par  dixaines,  en  chiffi*es 
plus  petits  ; en  forte  que  la  fuite  des  dix 
caradères  o,  1,2,  3,4,  5,^,7,  8, ^>,fe 
répète  continûment  dans  cet  ordre  de  divifions. 

, Quant  aux  millimètres , on  les  a laiffés  fans 
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chiffres  ; feulement  on  a donné  à la  ligne  du 
cinquième  millimètre  de  chaque  dixaine  , une 
fiillie  au-deffus  des  autres  lignes,  pour  aider 
à fe  reconnoître , au  défaut  de  chiffres. 

D’après  cette  difpofition , l’inftrument  offre 
comme  de  lui  même  les  nombres  qui  expriment 
les  fousdivifions  du  mètre,  par  iefquelies  on 
a paffé,  en  mefurant  une  longueur  affeélée  de 
reftes  fraétionnaires.  Suppofons  cette  longueur 
égale  à fept  mètres  , deux  décimètres  , trois 
centimètres  & quatre  millimètres.  Parmi  les 
chiffres  7,  2 , 3,4  qui  appartiennent  à ce 
réfuitat , on  n’a  befoin  que  de  fe  rappeler  le 
premier  ; on  trouve  le  fécond  & le  troifième 
écrits  fur  la  partie  de  l’mftrument  qui  a fervi 
à mefurer  les  petites  longueurs  correfpon- 
dantes , & il  eft  bien  aifé  de  fuppléer  le  chiffre  4 
qui  indique  le  nombre  des  millimètres. 

Les  mêmes  chiffres  peuvent  également 
fervir  à exprimer  uniquement  en  millimètres 
les  fousdivifions  du  mètre  qui  font  partie 
du  réfuitat.  Ainfi,  dans  l’exemple  que  nous 
venons  de  citer,  on  îrouveroit  tout  d’un  coup 
que  le  réfuitat  eft  7 mètres  ,234  millimètres, 
en  appliquant  les  trois  chiffres  indiqués  par; 
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rinftrument  à la  plus  petite  des  fousdivifions 
du  mètre. 


23.  On  auroît  pu  à la  rigueur  fe  contenter 
du  mètre  pour  toutes  les  opérations  qui 
exigent  Temploi  des  mefures  linéaires  , puif- 
qu  on  trouvera  toujours  dans  le  mètre  & fes 
fousdivifions , un  moyen  de  mefiurer  une  lon- 
gueur avec  une  exaétitude  fuffifante  ; mais 
comme  dans  Tancienne  méthode  de  mefiirer, 
on  avoit  imaginé  differentes  efpèces  de  me- 
fures ufuelles  , pour  faciliter  ou  abréger  les 
opérations , on  a penfé  qu’il  convenoit  d’intro- 
duire aufli  dans  le  nouveau  fyftème , diverfos 
mefures  qui  répondiffènt  aux  précédentes, 
& puflent  les  remplacer  pour  l’ufage  ordinaire» 


24.  A l’égard  de  l’aune  qui  étoit  dellinée 
principalement  à mefurer  les  étoffes,  il  étoit 
d’autant  plus  naturel  de  choîfir  le  mètre  lui- 
même  pour  en  tenir  lieu  , qu’il  eft  feulement 
plus  court  d’environ  fept  pouces  que  l’aune 
telle  qu’on  l’emploie  à Paris , & qu’il  fe  rap- 
proche encore  davantage  de  l’aune  adoptée 
dans  les  pays  étrangers  , avec  lefquels  fa 
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France  a des  rapports  de  commerce.  Les  mètres 
appliqués'  à çet  ufage  font  d’une  forme 
carrée , comme  celle  de  l’aune  , & leurs 
divifions  qui  ne  s’étendent  que  jufqu’aux 
centimètres  , font  indiquées  par  de  fimples 
traits  marqués  fur  le  bois  & garnis  de  clous, 
comme  cela  fe  pratiquoit  encore  à l’égard 
de  l’aune. 

25.  Pour  remplacer  la  toife , on  a clioifi 
le  double  mètre  qui  n’a  pas  deux  pouces  de 
plus  en  longueur;  fur  quoi  il  faut  bien  faire 
attention  que  le  double  mètre  n’eft  employé 
que  pour  mefurer  plus  commodément  & d’une 
manière  plus  expéditive  une  grande  longueur; 
de  forte  qu’en  l’appliquant  fuccelfivement  fur 
les  différentes  parties  de  cette  longueur,  on 
doit  compter  par  les  nombres  2 , 4,  6,  8,  &c. 
en  regardant  chaque  application  du  double 
mètre  comme  l’équivalent  de  deux  applica- 
tions fucceflives  d'un  mètre  unique. 

2 6.  Enfin  pour  fuppléer  au  pied , & avoir 
auffi  une  mefure  de  poche  que  l’on  pût 
toujours  porter  fur  foi  & employer  au  befbin, 
on  a exécuté  une  mefure  égaie  à 2 5 centi- 

B 3' 


( ) 

mètres , & que  Ton  a fousdivîfée  en  mîHi- 
mètres*  Le  principal  ufage  de  cette  mefure 
eft  de  déterminer  de  petites  longueurs  infé- 
rieures à celles  du  mètre , quoiqu’il  foit  facile, 
avec  un  peu  d’habitude  , de  l’employer  auiîi 
au  défaut  du  mètre  lui -même.  On  pourra, 
fi  Ion  veut , appeler  cette  mefure  quart  de 
mètre,  en  n’employant  ce  mot  que  comme 
une  expreffion  abrégée , pour  défigner  une 
longueur  de  2 5 centimètres.  On  a remarqué 
que  cette  longueur  fe  rencontroit , par  une 
forte  de  hafard , avec  la  longueur  la  plus 
ordinaire  du  pied  de  l’homme , qui  efl  à peu- 
près  de  neuf  pouces. 

27.  La  manière  de  tracer  les  divifions 
& leurs  chiffres  fur  le  quart  de  mètre  efl 
femblabie  à celle  qui  a lieu  pour  le  mètre. 
Ainfi  i’artifle  qui  divife  cette  mefure , opère 
comme  s’il  eût  commencé  à divifer  un  mètre 
entier , & fe  fût  arrêté  tout- à-coup  après  deux 
décimètres  8c  demi;  8c  cette  divifion  fraélion- 
naire , qui  femble  d’abord  une  imperfection, 
avertît  au  contraire  celui  qui  emploie  la 
mefure,  d’une  chofe  qu’on  veut  lui  apprendre  » 
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lavoir  que  cette  mefure  n’entre  point  dans 
1 ordre  du  fyftème , qu’elle  n’eft  point  une 
des  fousdivifions  du  mètre  , mais  un  fimple 
fragment  de  mètre , deffiné  pour  l’ufage  de 
tous  les  momens,  & dont  on  a fèparé  le  relie 
du  mètre,  qui  deviendroit  alors  fuperflu  & 
incommode. 

28.  Rapports  en;tre  les  nouvelles  mefures 
de  longueur  & les  anciennef. 

Le  mètre  comparé  au  pied  vaut 
à peu-près j*”  oP  1 1' 

Le  double  mètre  comparé  à la 
toife. . iP  ï o’ 

^ y , , 

Le  mètre  comparé  à l’aunc  de 


2 c;.  Les  mefures  agraires , ainfi  que  nous 


Paris , de  3^  7P  10*^ 
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120 


quelque  chofe. 

Le  quart  de  mètre  comparé  au 


pied 

Le  décimètre. 
Le  centimètre. 
Le  millimètre 
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IL  DES  MESURES  AGRAIRES. 


l’avons  déjà  dit  ( 2 ) , font  celles  qui  fervent 

B4 
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à évaiuel*  rétenJue  des  parties  d’un  terrain  , 
comme  un  champ  , une  prairie,  un  bois,&c. 
Nous  obferverons  d’abord  que  ces  mefures- 
nè  font  qu’une  dépendance  des  mefures  de 
fuperficiê  (2) , employées  en  général  à mefurer 
toute  étendue  que  l’on  confidère  fuivant  deux 
dim enflons  , dont  l’une  s’appelle  longueur  & 
l’autre  largeur.  Jufqu’à  préfent  runité  ufueîle 
des  mefures  de  fuperficie  étoit  tantôt  la  toife 
carrée , & tantôt  le  pied  carré.  A l’avenir , elle 
fera  le  mètre  carré  ; & ainfi  lorfqu’on  voudra 
mefurer  l’étendue  d’une  terraffe  , d’une  cour  , 
d’un  mur  , &c. , on  cherchera  le  nombre  de 
mètres  carrés  renfermés  dans  cette  étendue. 

30.  Remarquons  encore , avant  d’aller  plus 
loin , que  pour  employer  le  mètre  carré  comme 
unité  des  mefures  de  fuperficie , l’opération 
fe  réduit  à mefurer , avec  le  mètre  linéaire  , 
les  dimenfions  de  la  furface  que  l’on  veut 
évaluer , & que  c’eft  le  calcul  qui  , d’après 
ces  dimenfions  , donne  le  nombre  de  mètres 
carrés  que  contient  la  furface. 

3 1.  Revenons  maintenant  aux  mefiu*es 


f 
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agraires.  On  fait  que  i’unité  de  ces  mefures 
qu’on  employoit  le  plus  ordinairement  dans 
l’ancien  lyftème,  étoit  l’arpent.  On  lui  a fubfti- 
tué  , dans  le  nouveau  lyflème  , un  grand 
elpace  carré , dont  le  côté  e(l  de  cent  mètres  , 
& qui  renferme  dix  mille  mètres  carrés.  On 
a donné  à cette  unité  le  nom  ^are , dérivé 
d’un  mot  qui  /ignifie  labourer.  Son  étendue 
eft  à peu  - près  double  de  celle  de  l’arpent 
qu’elle  remplace. 

32.  Pour  avoir  enfuite  d’autres  mefures 
ufuelles  propres  à concourir  avec  l’are  à l’éva- 
luation des  terrains  qui  étant  fousdivilés  par 
cette  unité  de  mefure,  donneroient  un  refte> 
ou  de  ceux  qui  n’auroient  que  des  dimenfions 
inférieures  , on  a fousdivifé  l’are  en  dix  parties 
égales  , dont  chacune  a été  appelée  deciare  ^ 
& le  déciare  à fon  tour  en  dix  parties  égales, 
dont  chacune  porte  le  nom  de  centiare,  La 
furface  du  déciare  eft  égaie  à mille  mètres 
carrés  , & celle  du  centiare  à cent  mètres 
carrés. 


33*  Tableau  des  mefures  agraires. 


Figures 

des 

Mefures. 

Longueur 
dçs  côtés , 

en  Mètres  linéaires. 

NOMBRE 

des 

Mètres  carrés. 

NOMS 

des 

Mefures. 

1 

Carré , . . | 

1 

[too  mètres  en  tout 
t fens 

ÎOOOO 

"ARE , OU  îirdté 
[ de  Mefure 
* agraire, 

DÈ  CIA  RE. 

Carré  i 
long  . . A 

|ioo  MÈTRES  dans  un 
1 fens  de  r O dans  l’autre . 

1 

lOOO  .... 

Carré  \ 
ioug  (a),  \ 

(r  00  MÈTRES  dans  un 
. fens  & un  dans  l’autre . 

I 00  ...  . 

CENTIARE. 

3 4*  arrive  fou  vent  que  les  terrains  dont 
on  cherche  l’étendue  , en  la  comparant  à 
celle  de  Tare  , s’écartent  de  la  fimpiicité  & 
de  la  régularité  qui  conviennent  aux  mefures 
ufuelles  ; mais  la  géométrie  fournit  des  règles 
pour  partager  ces  terrains  en  un  certain  nombre 
de  triangles,  dont  on  évalue  la  lomme  en  ares , 
déclares  , centiares , &c.  & c’efl  en  cela  que 
confifte  ïarpentage. 

(a)  Le*  centiare  eft  auffi  rufceptible  de  prendre  la 
figure  d’un  carré  parfait,  dont  îe  côté  feroit  égal  à 
dix  mètres;  mais  celle  que  nous  iui  attribuons  ici  efl: 
adaptée  à ia ''méthode  de  caîcuî  iifitée  dans  l’arpentagc. 
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III.  DES  MESURES  DE  CAPACIxi. 


3 5.  Apres  avoir  choifi  ie  mètre  carré  (25)), 
pour  y rapporter  les  mefures  de  fuperficie, 
il  devenoit  indifpenfable  d'adopter  le  mètre 
cubique  , comme  unité  des  mefures  de  loü- 
dlté,  pour  remplacer  le  pied  cube  & la  toife 
cube  ( 3 ) , lorfqii’on  auroit  à mefurer  des 
folides  conflruits  ou  façonnés  par  certains  arts, 
comme  les  parties  d'un  édifice  , les  pièces 
dune  charpente,  &c.  Nous  ferons  à ce  fujet 
une  remarque  femblabie  à celle  que  nous 
avons  déjà  faite  (30)  à l’égard  du  mètre 
carré  , favoir  que  dans  l'évaluation  des  foli- 
diîés , c’eff  encore  le  mètre  linéaire  qui  efl: 
employé  d'abord  à mefurer  les  dimenfions  du 
corps  fur  lequel  on  opère.  Le  calcul  fait 
coimoître  enfuite  combien  de  fois  la  véritable 
unité , qui  efl:  le  mètre  cubique  , eft  ren-: 
fermée  dans  1e  volume  de  ce  corps. 

36.  De  même  que  les  mefures  agraires 
font  une  dépendance  des  mefures  de  fuperficie, 
dont  elles  ne  diffèrent  que  par  la  relation 
quelles  ont  avec  les  produélions  de  la  terre. 
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de  même  aulîî  les  mefures  de  capacité  dérivent 
des  mefures  de  foiidité , avec  la  feule  diffé- 
rence qu’elles  font  appropriées  à cer*taines 
fubffances  que  la  terre  nous  offre  pareillement 
pour  les  befoins  journaliers  de  la  vie , & 
dont  ces  mefures  fervent  à évaluer  la  quantité 
ou  le  volume. 

37.  Parmi  ces  différentes  fubffances,  les  unes 
font  des  liquides  , tels  que  le  vin,  la  bière, 
Peau -de-vie , &c.  Les  autres  font  des  grains , 
tels  que  le  blé , le  feigle , l’orge , le  riz  , &c. 

" Mais  comme  ce  n efl  toujours  qu’une  même 
manière  d’opérer , qui  confifle  à tranfvafer  la 
fubftance  qu’on  fe  propofe  de  mefurer , on  a 
penfe  que  pour  mettre  plus  de  fimplicité  & 
d’uniformité  dans  le  nouveau  fyftème  , il 
convenoit  d’adopter  pour  les  liquides  & pour 
les  grains , des  mefures  qui  euffent  les  mêmes 
grandeurs  & portaffent  les  mêmes  noms.  Seu- 
lement on  fera  varier  les  formes , fuivant  que 
l’exigera  la  divtrfité  des  ufages  auxquels  les 
mefures  feront  employées, 
r 

3 8.  Nous  avons  vu  ( 3 i ) que  Pare  ou  Punîté 
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des  mefures  agraires  coiitenoit  dix  mille  fois 
ie  mètre  carré  ou  funité  des  mefures  ufuelles 
de  fu  perficie,  Sc  nous  avons  expofé  la  raifou 
qui  avoir  engagé  à étendre  ainfi  les  limites 
de  la  mefiire  dont  il  s agit.  Au  contraire , 
fufàge  que  l’on  fait  des  mefures  de  capacité 
pour  les  befoins  journaliers , exigeoit  que 
r uni  té  fût  ici  une  mefure  qui  n'eût  que  de 
petites  dimenfions.  En  conféquence  , on  a 
choifi  pour  cette  unité  la  millième  partie  du 
mètre  cubique. 

3 9.  Si  l’on  fuppofe  que  Tunîté  dont  il  s'agit 
ait  elle-même  la  forme  d'un  cube,  le  côté  de 
ce  cube  fera  égal  au  décimètre , & par  confé- 
quent  le  corps  prendra  le  nom  de  décimètre 
cubique.  Mais  comme  la  forme  eft  ici  indiffé- 
rente, pourvu  que  le  contenu  foit  le  même, 
tout  vafe  d'une  forme  quelconque,  qui  con- 
tiendroit  précifément  la  même  quantité  de 
liquide  ou  de  folide  qu'un  vale  dans  lequel 
un  décimètre  cubique  entreroit  fins  y laifièr 
dévidé,  fera  cenfé  repréfenter  l'unité  relative 
aux  mefures  ufuelles  de  capacité. 

Cette  unité  portera  le  nom  de  cadih 
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40.  Figurons - nous  maintenant  cFautres 
mefures  qui  foient  égaies  fucceffivement  à dix 
décimètres  cubiques  ou  à dix  cadils , à cent 
décimètres  cubiques , &cc»  Dès  ie  troibènie 
terme  de  cette  progreffion , nous  arriverons  à 
une  mefure  qui  équivaudra  au  mètre  cubique , 
& ce  fera  celle  qui  contiendroit  mille  cadils  ou 
mille  décimètres  cubiques.  Cette  mefure  porte 
le  nom  de  caJe , & on  peut  la  confidérer  comme 
la  mefure  ufueile  à laquelle, fe  rapportent  les 
grands  approvifionnemens  de  liquides  & de 
grains. 

On  voit  par-là  que  la  dénomination  de 
donnée  à l’unité  des  mefures  de  capacité  defti- 
nées  pour  les  befoins  du  moment , eft  une 
efpèce  de  diminutif  du  mot  cûJe , qui  exprime 
à fon  tour  une  unité  d’un  ordre  fupérieur  , 
relative  aux  grandes  fournitures,  ce  qui  établit 
entre  les  deux  noms  un  rapport  afîbrti  aux 
ufages  des  mefures  dont  ils  rappellent  l’idée. 

41.  Entre  le  cade  & le  cadil,  ü y a deux 
mefures  intermédiaires  ; favoir , ie  dédcade,  qui 
efl:  la  dixième  partie  du  eade;  & le  centicade , 
qui  en  efl  la  centième  partie. 


42.  Tableau  des  mefures  de  capacité  les 
plus  ordinaires. 


rapports 

avec  le 

Décimètre  cubique, 
ou  le  Cadil. 

VALEURS 
en  parties 
du 

Mètre  cubique. 

NOMS 

des 

Mefures. 

I 000 

C A D E. 

î 0 0 

I 

D É C I G A D E. 
CENTICADE. 
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1 ufuelle  des  Mefures 
[ de  capacité. 

43.  En  comparant  le  cadil  d’une  part  Sc 
le  centicade  de  l’autre  , aux  deux  anciennes 
mefures  ufuelles  avec  lefquelles  celles-ci  ont 
le  plus  de  rapport , & dont  l’une  fervoit  poul- 
ies liquides  , & l’autre  pour  les  grains  , 011 
trouve  que  le  cadil  contient  à peu-près  uiie 
pinte  Sc.  un  vingtième,  mefure  de  Paris  , & 
que  le  centicade  contient  environ  feize  livres 
de  bie  , tandis  que  le  boifleau  de  Paris  en 
contient  vingt  livres. 

44.  Rien  n empêchera  qu’on  ne  fafle  auffi 
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des  doubles  centicades  , des  triples  centi- 
cades , &c.  fuivant  que  l’exigeront  les  diîFerens 
genres  de  commerce  dans  les  divers  pays.  Mais 
en  employant  ces  mefures  , on  ramènera 
toujours  leurs  capacités  à celles  des  mefures 
plus  petites  dont  elles  feront  des  multiples , 
de  manière  à ne  point  s’écarter  du  principe 
général  dont  on  efl  parti  pour  régler  la  pro- 

oreffion  des  nouvelles  mefures. 

- 

On  voit  par  ce  qui  précède  , que  la  nature 
des  fubflances  à l’état  de  liquide  ou  de  grains, 
fournit  un  moyen  fimple  , expéditif  & aifez 
précis  pour  l’ufage  ordinaire , de  mefurer  un 
vafe,  en  y verfant,  à plufieiirs  reprifes  , la 
quantité  de  liquide  ou  de  grains  contenue  dans 
une  mefure  ufuelle  bien  connue  , telle  que  la 
pinte , jufqu’à  ce  que  le  premier  vafe  foit  plein. 
On  peut  encore  juger  de  la  capacité  d’un  vafe, 
par  le  poids  de  la  quantité  de  liquide  ou  de 
grains  f^uffifante  pour  le  remplir.  Mais  lorfcjue 
les  vafes  font  d’une  grandeur  confidérable , 
on  fe  fert  d’un  inltrument  appelé  pour 

comparer  les  capacités  de  ces  vafes , qui  font 
ordinairement  des  tonneaux,  avec  la  capacité 
déjà  connue  d’un  autre  vafe  de  même  figure. 

IV. 
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IV.  Des  Poids. 


'45.  Les  poids  qui  font  d’un  ufage  encore 
plus  fréquent  dans  ie  commerce , que  les 
mefures  de  longueur  6c  de  capacité , étoient 
en  même-temps  la  partie  la  plus  vicieufe  de 
l’ancien  fyftème.  La  divifion  de  la  livre  en 
quarterons,  en  onces,  en  gros,  en  grains,  6cc., 
étoit  II  mal  alfortie , que  celui  qui  vouloit 
acheter  , par  exemple  , deux  gros  d’une  cer-, 
taille  marchandife,  étoit  fouvent  loin  de  favoir 
qu’il  demandoit  un  foixante-quatrième  de  la 
livre.  D’une  autre  part  les  formes  des  poids 
n’offi'oient  rien  qui  put  aider  l’œil  à les  recon- 
noître.  Le  marchand  feul  les  diflinguoit  par- 
la grande  habitude  qudl  avoit  de  les  manier  ; 
mais  la  plupart  des  acheteurs  eulTent  été  bien 
embarraifés , dans  certains  cas  , de  fair»  eux-j 
mêmes  la  pefée  de  ce  qu’ils  avoient  demandé^^ 

4.6.  Pour  étendre  à cette  même  partie 
les  avantages  du  nouveau  fyhème , il  falloit 
d abord  déterminer  d’une  manière  invariable 
1 unité  de  poids.  On  a fait  dépendre  cette 
détermination  de  celle  des  mefures  de 

Inflruôîon  abrégée»  Ç 
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capacité  ( 3 5 ) , & ion  efl; convenu  de  prendre 
pour  Tunité  de  poids  , celui  de  ia  quantité 
d’eau  renfermée  dans  le  cadii , après  avoir 
mis  cette  eau  dans  un  certain  état  dont  nous 
allons  parler. 

/ 4/.  La  manière  ordinaire-  d’évaluer  le 
poids  de  la  quantité  de  liquide  contenue  dans 
un  vafe,  confifte  à pefer  d’abord  le  vafe  feul, 
puis  à le  pefer  de  nouveau  après  l’avoir  rempli 
de  liquide  , & la  différence  entre  les  deux 
pefées  donne  le  poids'  du  liquide.  Mais  ce 
moyen  n’étant  pas  affez  exaél,  on  en  a em- 
ployé un  autre  qui  efl;  connu  des  Phyficiens , 
Sc  qui  efl  fufceptibie  d’une  grande  précifion. 
De  plus,  l’eau  dont  on  s’eft  fer  vi  a voit  été 
xlifliilée,  ou  paffée,  comme  l’on  dit,  à l’alambic, 
& on  lui  avoit  fait  prendre  un  degré  déterminé 
de  température  qui  efl  celui  de  la  glace 
fondante , ou  celui  qui  efl  indiqué  par  le 
point  de  zéro  fur  le  thermomètre  ordinaire. 
Enfin  on  a fuppofé  cette  eau  pefée  dans  le 
vide,  c’efl-à-dire,  dans  un  efpace  entière- 
ment purgé  d’air.  Toutes  ces  conditions  étoient 
jiécefliiires  pour  avoir  un  point  fixe  de  départ* 
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8c  pour  être  affuré  de  trouver  toujours  le 
même  réfultat , en  répétant  TexpérienGe. 

Ainfi  l'unité  de  poids  efl  le  poids  d'une 
quantité  d'eau  diftillée,  égaie  à celle  qui  eft 
contenue  dans  le  cadii , mife  au  degré  de-  la 
glace  fondante , & pefée  dans  le  vide.  Ce 
poids  vaut  deux  livres , cinq  gros  , quarante- 
neuf  grains  de  l'ancien  poids  de  marc. 

48.  On  a donné  à l’unité  de  poids  le  nom 
de  grave,  qui  fignifie  un  corps  pefant.  Sa 
dixième  partie  te  nomme  dédgrave , fa  cen- 
tième partie  centlgrave , & fa  millième  partie 
gravet.  Ces  quatre  efpèces  de  poids  fuffifent 
pour  les  ufiges  les  plus  communs.  C'efl  la 
partie  du  fyflème  qui  feryira  à remplacer  l'an- 
cienne livre  avec  fes  lousdivifions . en  demi- 
livres  , en  quarterons,  onces,  demj- onces, 
gros  & demi-gros. 

45?.  Mais  il  étoit  néceflàire  d'avoir  auffi 
des  poids  très-petits  qui  purent  tenir  lieu  des 
grains,  des  demi-grains  & des  quarts  de  grain  , 
pour  plufieurs  genres  d'opérations  qui  exigent 
beaucoup  de  précifion  , comme  les  eflais  de 

C2 
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ïor  & de  Targent , la  pefée  du  diamant , ceiîe 
de  certains  fais  ou  autres  médicamens  qui  ne 
doivent  être  adminiftrés  qu  à petites  dofes  , &C. 
En  conféquence  on  a formé  trois  nouvelles 
divifions  du  grave , au  moyen  defquelles  le 
gravet  à fon  tour  fe  trouve  fousdivifé  à l’imi- 
tation du  grave.  La  première  fousdivifion  e(l 
ie  décîgravet,  égal  à la  dix  millième  partie  du 
grave  ; la  fécondé  le  centîgravet , ou  le  cent 
millième  du  grave  ; & la  troifième  le  mïUîgravet^ 
ou  le  millionième  du  grave. 

O.  Et  pour  avoir  de  même  au-delTus  du 
grave  des  poids  dont  on  pût  le  fervir  pour 
les  grandes  pefées , où  l’on  employoit  autrefois 
le  quintal  & le  demi -quintal , on  a regardé 
le  poids  d’eau  diftillée,  qui  répond  au  mètre 
cubique,  comme  une  nouvelle  unité  à laquelle 
on  a donné  le  nom  de  har , dérivé  d’un  mot 
qui  fignifie  corps  pefmt  (a).  Le  bar  équivaut 
à mille  graves  ; fi  dixième  partie  qui  ell  le 


(a ) L’étymologie  du  mot  grave  efl  prife  dans  la 
langue  Latine,  & celle  du  mot  bar  dérive  de  la  langue 
Greccj;ue. 
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iécîhar , pèfe  cent  graves,  & ifli  centième 
partie  qui  eft  le  centihar , pèfe  dix  graves. 

51.  Tableau  du  fyftème  des  nouveaux 


rapports 

avec 

: Décimètre  cube 
d’eau  diflillée. 

RAPPORTS 

avec 

le  Mètre  cube 
d’eau  dillHiéc. 

A 

1000 

1 

100 ! 

i 

10 ! 

1 I 

1 

. I 1 

1 

1 lOOO**** 

^ i 

j 

1 0000  • • • • 

I ! 

r 

» 00 I 

*■  lOOOOO’**  • 

X 1 

I 

i«oo*  * •••  • , 

' • ’ 1 000000  • • • 

T 1 

I 

ÎOOOO , 

__t 1 

i 000000 0 * ® * 

l 

ï 00  000  * ■ * * * • j 

* i 00000000  * * * j 

I «00000 

1 

1000000000*  * i 
\ 

Bar  ou  Millier# 

Decibar. 

Centibar. 

Grave, 

Décigrave. 

Centigrave. 

Gravet. 

Décigravet. 

Centigravet. 

Milligravet, 


52.  Mais  il  falloit  que  l’ufage  de  ces  poids,’ 
fur-tout  de  ceux  que  l’on  emploie  journelle- 
ment , comme  le  grave  & fes  fo usdi vidons , 
fut  aflbrti  a la  diverfité  des  pefées  : en  forte 

' Ç3 
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que  l’on  pût  former  par  leur  moyen  toutes 
les  combinaifons  poffibles.  Or  pour  parvenir 
à ce  but , en  ne  fe  fervant  que  de  ces  mêmes 
poids  , on  eût  été  obligé  de  multiplier  chacun 
d’eux,  ce  qui  eût  entraîné  beaucoup  de  lon- 
gueurs Sl  de  difficultés  dans  les  pefées.  On 
a paré  à ces  inconvéniens  , en  formant  des 
poids  intermédiaires  , à l’aide  defquels  on 
pût  opérer  d’une  manière  plus  commode , plus 
expéditive,  & toujours  conforme  à la  divifion 
•par  dix,  qui  fort  de  bafe  au  fyftème, 

53.  Pour  remplir  ce  double  objet,  on  a 
formé  d’abord  trois  rangées  de  poids  relatifs 
aux  trois  premières  fou  s divifion  s du  grave* 
Sur  la  première  rangée  fe  trouvent  un  poids 
de  cinq  décigraves , placé  en  tête,  & enfuite. 
quatre  autres  poids , chacun  d’un  décigrave; 
fur  la  féconde , d’abord  un  poids  de  cinq 
centigraves , puis  quatre  autres  poids  , chacun 
d’un  centigrave  ; fur  la  troifième , d’abord  un 
poids  de  cinq  gravets,  puis  cinq  autres  poids, 
chacun  d’un  gravet. 

Maintenant,  fi  l’on  prend  la  fomme  des 
poids  de  chaque  rangée,  en  remontant,  011 
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aura  pour  la  dernière  dix  gravets  qui  valent  un 
centigrave;  pour  la  fécondé,  neuf  cemigraves 
qui,  avec  le  précédent,  font  un  décigrave,  & 
pour  la  première,  neuf  décigraves  qui , Joints 
au  précédent,  complètent  le  poids  du  grave. 

54’  Tous  ces  poids  lônt  d’une  forme  ar- 
rondie , comme  les  pièces  de  monnoie,  & ceux 
d’une  même  rangée  ont  des  diamètres  égaux  ; 
en  forte  que  le  premier  ne  diffère  d’avec  les 
■’quatre  ou  cinq  fuivans , que  par  une  hauteur 
plus  conliderable.  De  plus , les  poids  qui 
appartiennent  aux  différentes  rangées,  ont 
des  diamètres  proportionnels  ;i  leurs  diffé- 
rences; & ainfi,  en  fuppofmt  tous  ces  poids 
difpofés  fymétriquement  fur  dilîérentes  li^^nes, 
comme  nous  venons  de  l’expliquer,  l’oeil  en 
failit  aifément  les  rapports,  d’après  celui 
de  leurs  hauteurs  & de  leurs  diamètres,  & 
fe  familiarife  bientôt  avec  les  dimenfioiis 
propres  à tel  ou  tel  poids;  en  forte  que  quand 
il  le  prefonte  ou  foui  ou  mêié*avec  les  autres, 
il  n a aucune  peine  à le  difcerner , & à juger 
du  rang  qu’il  occupe  dans  le  fyftème. 

55.  On  a formé  de  même  trois  rangées 
de  poids  relatifs  aux  fousdivifions  du  gravet, 
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diftribués  dans  le  même  ordre;  favoir,  pour 
ia  première  rangée  un  poicjs  de  cinq  déci- 
gravets  , & quatre  décigravets  féparés  ; pour 
k fécondé  un  poids  de  cinq  centigravets , & 
quatre  centigravets  féparés  ; & pour  la  troi- 
fième,  un  poids  de  cinq  miliigravets,  & cinq, 
miliigravets  féparés.  Les  trois  fommes  prifes 
de  même  en  remontant  , donnent  d aboi  d 
dix  miliigravets.,  ou  l’équivalent  d un  centi- 
gravet,  enfuite  neuf  centigravets  qui  avec  le 
précédent  font  un  décigravet , & enhn  neut 
décigravets  qui , joints  au  précédent , com- 
plètent le  poids  du  gravet. 

5 4-  a établi  auffi  relativement  à la 

partie  du  fyftème  comprife  depuis  le  grave 
jufqu’au  bar  , un  mode  de  divifion  qui , en 
ajoutant  aux  poids  donnés  immédiatement 
par  le  rapport  décimal , d’autres  poids  inter- 
médiaires , fût  propre  à faciliter  les  grandes 
pefées.  En  conféquence  , on  eft  convenu , 
qu’outre  le  centibar  ou  le  poids  de  dix  graves, 
qui  étoit  déjà  dans  la  fèrie , on  feroit  des 
poids  de  vingt  graves , d’autres  de  cinq  graves, 
& d’autres  -de  deux  graves.  On  pourra  mul- 
tiplier chacun  de  ces  poids , pour  fimplifier 
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les  pefées  ; rallortimeiit  qui  a paru  à cet 
égard  mériter  la  préférence , eft  celui  qui 
efl  compofé  de  quatre  poids  de  vingt  graves, 
de  deux  poids  de  dix  graves  , d'un  de  cinq 
graves , d’un  autre  de  deux  graves , avec  trois 
poids  d’un  grave  chacun  ; ce  qui  forme  une 
lomme  de  cent  dix  graves, 

* 

57.  Rapports  entre  les  nouveaux  poids  & 


les  anciens. 

Livres.  Onces. 

Gros. 

Grains. 

Bar . 2044  . 

6 

. 0 . 

40. 

Décibar  ......  . 204 . 

7 

. 0 . 

4- 

Poids  de  20  Graves.  40. 

14 

. I . 

44. 

Centibar 20. 

7 

• 0 . 

58. 

Poids  de  5 Graves . 10. 

3 

. 4 . 

29. 

Poids  de  2 Graves  . . 4 . 

I 

• 3 • 

2.6» 

Grave 2 . 

0 

• 5 • 

49. 

Poids  de  5 Décîgraves.  i . 

0 

• 2 

éof 

Décigrave  

3 

. 2 . 

Poids  de  5 Centigraves . 

1 

• 5 • 

Centigrave  

• 

. 2 . 

44-;^ 

OU 

9 grciftiii 

22 

Poids  de ^5  Gravets.  . . . 

» 

. I . 

22  ^ 

200 

OU 

igr. 

5 

Gravet 

* ^ 1000 

ou 

r 6 gr. 

19 

Poids  de  5 Décigravets . 

« 

. . . 

nXtI_ 
J 2000 

ou 

I 2, 

Décigravet 

, 884r 

? 

lî  ï 


l't*!.  ir‘ 
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Poids  Je  5 Centigravets . .... 

Cenîigravet JJ_1±l  nn 

^ - 100000^ 53  . 

Poids  de  < Miilio-ravets on -i-S'- 

MiiJiffravet ....  q,.  j_âr. 

O * 1000000'^  ^‘^$3 

, V.  D E s M O N N O I E s. 

58.  La  mormoie  de  compte,  qui  a pour 
unité  ia  livre  tournois , étoit  divifée  juf- 
qu’à  préfent  en  fous , dont  chacun  valoit  un 
vingtième  de  la  livre  , & en  çleniers  ou  en 
douzièmes  de  fou.  Maintenant  on  la  divifera 
en  décimes  qui  feront  des  dixièmes  de  livre, 
& en  centimes  ou  centièmes  de  livre. 

I 

55).  On  fait  que  les  calculs  qui  s’appliquent 
aux  mon  noies , font  fans  comparai  fon  ceux 
dont  on  fait  le  plus  d’ufage.  Ils  fe  mêlent 
prefque  par-tout  dans  les  opérations  relatives 
aux  différentes  inefures  & aux  poids,  & ils 
y portoient  la  complicatipn  qui  naît  de  la 
manière  dont  l’ancienne  livre  étoiî  fou  s divifée. 
Le  rapport  décimal  fubfcitué  à cette  divifion 
inal  aflbrtle,  fera  un  préfent  fait  au  commerce, 
qui  lui  devra  une  double  économie  de  temps 
& de  travail. 
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SECONDE  PARTIE. 

Calcul  relatif  à la  dïvfion  décimale 
des  Mefures  déduites  de  la  grandeur 
de  la  Terre. 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

^O.  N O U s avons  vu  (15)  que  i'on 
a voit  choifi  le  rapport  de  dix  à un , qidoii 
appelle  rapport  décimal , pour  divifer  & fous- 
divifer  les  nouvelles  mefures.  La  raifon  qui 
a décidé  de  la  préférence  en  faveur  de  ce 
rapport  , c’efl:  que  , par  ce  moyen  , tous 
les  calculs  qui  auront  pour  objet  les  opéra» 
tions  fur  les  nouvelles  mefures,  vont  devenir 
extrêmement  fimples  & faciles.  On  avoit,  dans 
fancienne  méthode  , des  réduéiions  conti- 
nuelles à faire  de  deniers  en  fous  & en 
livres  tournois  ; de  lignes  & de  pouces  en 
pieds  ou  en  toifes  ; de  grains  , de  gros  & 
d’onces  en  livres  poids  de  marc  ; & lorfque 
l’on  vifoit  à la  précifon,  on  avoit  en  outre  des 
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Üemîes  , des  tiers  , des  quarts  & d autres 
fracflious  feiTîlîiables  a cale  nier  de  differentes 
înanières.  Tout  cela  rendoit  1 etude  & la  pra- 
tique des  operations  fur  les  nombres  que  bon 
appeloitcomplèxes,auflilongues  que  pénibles. 

6i.  Mais  au  moyen  du  rapport  décimal 
il  n y aura  plus  de  fraélioiis,  ou  du  moins  ce 
fera  la  même  chofe  qiîe  s’il  n’y  en  avoit  pas, 
puifqu’à  l’aide  d’une  légère  attention  , qui  ne 
coûtera  prefque  rien  , on  les  calculera  comme 
les  nombres  entiers,  & que  toutes  les  opéra- 
tions fe  réduiront  à celles  qui  ne  fuppofent 
que  la  connoiffance  de  ce  qu’on  appelle 
communément  les  quatre  premières  règles  de 
farithm  étique. 

Par  une  fuite  néceffiiire  , il  n’y  aura  aucune 
difîerence  entre  les  opérations  relatives  aux 
àiverfes  unités  de  mefure  8c  de  poids.  Celui 
qui  faura  calculer  des  mètres  , fuira  en  même 
temps  calculer  des  graves,  des  livres,  8e  tout 
Te  qu’il  voudra,  même  en  fuppofant  qu’on 
falîe  entrer  dans  le  calcul  des  divifions  extrê- 
mement petites  du  mètre  , du  grave  , de  la 
livre , 8cc.  Tous  ces  avantages  vont  devenir 
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fenfibles  par  lexpofition  des  principes  du 
nouveau  calcul. 

I.  DE  LA  MANIÈRE  d’exprimer  EN  CHIFFRES 

LES  RÉSULTATS  DES  OPERATIONS  SUR  LES 

NOUVELLES  MESURES. 

^2.  Supposons  qu’ayant  mefuré  une 
longueur , à l’aide  du  mètre  , vous  l’ayez 
trouvée  égale  à vingt-fix  mètres.  Pour  coucher 
cette  fomme  en  chiffres,  & indiquer  en  même 
temps  qu’elle  exprime  des  mètres,  vous  écri- 
riez 26*^'-,  comme  pour  repréfenter  , par 
exemple,  viiigt-fix  pieds,  ou  vingt-fix  livres 
tournois,  au  moyen  des  chiffres,  vous  écriviet 
26^  ou  26'^, 

, Dans  cette  fomme,  le  premier  chlffi'e  à' 
gauche  vaut  deux  dixaines  ; le  fécond  vaut 
fix  imités,  & vous  favez  que  toute  l’arithmé- 
tique eff  fondée  fur  ce  principe , que  l’unité 
de  chaque  chiffre  vaut  dix  fois  funité  du 
chiffre  qui  le  fuit,  en  allant  de  gauche  à droite, 
ou  ce  qui  revient  au  même  , que  l’unité  de 
chaque  chiffî'e  eff  dix  fois  plus  petite  que 
i unité  du  chiffre  qui  le  précède  vers  la  gauche* 


Suppofons  maintenant  que  ia  longiieiif 
mefurée  eût  quelque  chofe  de  plus  que 
vingt-fjx  mètres,  en  forte  qu’elle  fut  égale 
) à vingt-fix  mètres,  plus  quatre  décimètres, 
trois  centimètres  & cinq  millimètres, 

, Si  vous  vous  rappelez  ( 13  ) qu’un  mètte 
vaut  dix  décimètres , un  décimètre  dix  cen- 
timètres , & un  centimètre  dix  millimètres , 
vous  pourrez  écrire  ainfi  le  nombre  dont  il 
s agit,  2.6435  > regardant  les.  unités  des 
trois  derniers  chiffres  comme  décroiffantes , 
de  gauche  à droite  , dans  le  même  rapport  que 
celles  des  deux  premiers  , c’eft-à-dire  comme 
étant  toujours  dix  fois  plus  petites.  De  cette 
manière , en  partant  de  la  gauche , & en 
nommant  fuccefîivement  toutes  les  unités , 
conformément  à leurs  valeurs , vous  aurez 
cette  fuite  d’expreffions  , dixahie  de  mètre , 
mité  de  mètre , décimètre  ou  dixième  de  mètre , 
centimètre  ou  dixième  de  décimètre , millimètre 
ou  dixième  de  centimètre. 

Si  vous  voulez  repréfenter  en  chiffres  cette 
autre  longueur,  cent  vingt-trois  mètres  , deux 
décimètres,  quatre  centimètres,  fix  millimètres, 
vous  écrirez  123246. 


( 47  )' 

lî  vous  fera  également  fiiciie  d’énoncer 
par  ie  difcours  un  nombre  de  mètres  Sc  de 
parties  décimales  du  mètre  déjà  couché  en 
chiffi-es,  par  exemple  celui-ci,  5T355),  ceft- 
à-dire  cinquante-un  mètres,  trois  décimètres^ 
cinq  centimètres,  neuf  millimètres. 

r 

6^.  Vous  , voyez  que  pour  exprimer  en 
chiffi*es  une  lomme  quelconque,  compolee  de 
mètres  & de  parties  du  mètre , il  ne  s’agit  que 
d’écrire  d’abord  le  nombre  des  mètres  entiers, 
en  mettant  au  - defîiis  du  dernier  chifïre  le 
mot  mètre  en  abrégé,  & d’ajouter  à la  fuite 
les  autres  chiffres , dont  le  premier  indique 
le  nombre  des  décimètres  , le  fécond  celui 
des  centimètres  , & le  troifième  celui  des 
millimètres. 

Ce  fera  la  même  chofe  s’il  s’agît  de  toute 
autre  efpèce  de  mefure.  Par  exemple,  pour 
coucher  en  chiffres  trente-cinq  graves,  trois 
décigraves,  deux  centigraves,  cinq  gravets, 
vous  écrirez  35325,  en  défignaiit  toujours 
le  chifîi'e  qui  a rapport  à l’unité  de  mefure 
par  i’abregé  du  nom  de  cette  unité. 

Pour  repréfenter  deux  cent  vingt-quatre 


livres , fept  décimes , neuf  centimes , vous 

iv- 

mettrez  22475p. 

66.  Et  de  même  que  quand  vous  aviez 
meiliré  avec  le  pied  une  longueur  de  neuf 
pieds  & dix  lignes,  par  exemple , vous  indE 
-quiez  par  un  zéro  quii  n’y  avoit  point  de 
pouces  , en  écrivant  9^'  i o*’  ; de  même 
auiTi , lorfque  vous  aurez  à écrire  une  fomme 
relative  aux  nouveiles  mefures , dans  laquelle 
il  manquera  quelqu’une  des  diviiions  déci- 
males de  Tunité  , vous  mettrez  un  zéro  à la 
place.  Par  exemple  , pour  coucher  en  chiffres 
fîx  mètres  & deux  centimètres  , vous  écrirez 
602  , & en  iilant  cette  expreffion  , vous  direz 
fix  mètres , zéro  décimètre , deux  centimètres. 

6j.  Vous  favez  de  plus  que,  dans  rancieii 
fyflème  , lorfqu  on  vifoit  à une  grande  préci- 
fion  , on  avoit  des  fractions  qu  on  exprimoit  en 
demies  , en  tiers  , &c.,  & que  ion  rapportoit 
à la  dernière  des  divifions  de  f unité  qui  avoient 
des  noms  particuliers.  Par  exemple , dans  les 
comptes  , on  avoit  quelquefois  des  réfultats 

qu’on  exprimoit  ainfi  , 23^  5^  3"^  I » 

c’eft-à-dire, 
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c’eft-à-'dire,  vingt- trois  livres  cinq  fows  trois 
deniers  & deux  tiers  de  denier. 

De  meme,  lorique  dans  une  operation  refa:^ 
tive  au  nouveau  lyftème  , vous  aurez  des 
divifions  de  l’unité  plus  petites  que  celles 
qui  auront  des  noms,  vous  les  défignerez  fkci-; 
i^nient,  en  conlidérant  qu  elles  exprimeroiiÊ 
toujours  des  dixièmes  de  l’unité  du  chiffre 
précédent.  Ainfi  ce  nombre  21345  d énonce 
ainfi  : vingt -une  livres  , trois  décimes , quatre 
centimes  & cinq  dixièmes  de  centime.  Cet  autre 
p2  I s énoncé  ainfi  : neuf  mètres , deux  déci~\ 
mètres , un  centimètre,  trois  millimètres  ér  fept 
dixièmes  de  millimétrés  / ou  plus  limplement , 
neuf  mètres , deux  décimètres , un  centimètre , trois, 
millimètres  fept  dixièmes, 

68.  Remarquez  encore  que  vous  pouvez» 
énoncer  de  plufieurs  manières  un  nombre 
compofé  dunite's  de  mefure  & de  parties 
décimales  de  cette  unité.  Par  exemple,  celui-ci, 
15247  ; car  vous  êtes  libre  de  dire  cinq  mètres ^ 
deux  décimètres , quatre  centimètres , fept  millï^ 
métrés , ou  bien , cinq  mètres^  deux  cent  quarante^' 

Jnflruâion  abrégée»  D 
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fept  nùllmètres  ; ou  même , cinq  mille  deux  cent 
quarante-fept  millimétrés. 

6^.  Dans  certaines  opérations  de  Tarithmé- 
tique  , on  faifoit  des  additions , des  fouftrac-^ 
lions , &c.  de  nombres  dans  iefquels , outre 
i’unité  principale , il  y avoit  des  fousdivifions 
de  cette  unité  décroiffantes  de  dix  en  dix  , qui 
étoient  ajoutées  aux  unités  principales  , de  la 
même  manière , par  exemple,  que  les  décimes 
& les  centimes  font  ajoutés  aux  unités  de 
îivre  dans  le  nouveau  fyftème.  Alors  on  dif- 
tinguoit  l’unité  principale  de  fes  fousdivifions 
par  une  virgule  intermédiaire.  Ainfi , pour 
défigner  deux  unités,  trois  dixièmes  & fept 
centièmes  , on'  écrivoit  2,37  > dans  lequel 
nombre  on  voit  que  la  virgule  tient  lieu  des 
mots  indicateurs , tels  que  dont 

nous  nous  fervons  pour  indiquer  les  unités 
de  nos  efpèces  de  ms^fures. 

Nous  emploîrons  cette  manière  de  féparer 
Tunité  de  fes  fousdivifions , conjointement  avec 
l’indicateur  de  cette  unité.  Ainfi , pour  repré- 
fenter  trois  livres  , deux  décimes  & quatre 
centimes,  nous  écrirons  à l’avenir  3,24.  Foui: 
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exprimei’  viilgt  mètres  , fept  décimètres,  Imît 
centimètres,  nous  écrirons  20,78,  & ainft 
des  autres.  II  en  réfu Itéra  cet  avantage,  que 
quand  nous  aurons  à écrire  i’une  au-deflous  de 
lautre  plufieurs  fommes  compofées  d’unités 
d’une  même  mefure , & de  parties  de  c-es 
unités , nous  n’empioîrons  qu’une  fois  le  mot 
indicateur  de  i’unité,  (avoir  dans  la  première 
fomme,  & dans  toutes  les  autres  nous  ne 
mettrons  que  la,  virgule. 

EXEMPLE. 

iv. 

8 3,5^ 

904 

12,07. 

Ici  le  mot  livre  ed:  fous-entendu  auk  chifS'es 

& 2 , qui  précèdent  la  virgule , dans  les 
deux  fommes  inférieures. 

70.  Et  lorfque  dans  un  nombre  pris  fépa- 
icment,  nous  fuppiimerons  le  mot  indicateur, 
en  ne  lailTant  que  la  virgule,  ce  qui  aura  lieu 
pour  certaines  opérations , telles  que  la  muE 
tipiication  , le  nombre  fera  cenfé  convenir  à 
toutes  fortes  d’unités,  ainü  que  cela  eft  d'ufige 
dans  l’arithmétique. 

D 2 
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1“  Comm^  les  chiffres  qui  fuîvent  îa' 
virgule  expriment  des  parties  décimales  de 
i’unité  , on  a donné  à ces  chiffres  le  nom  de 
décimales,  & Ton  dit  première , fécondé  , troi-, 
fièine,  &c.  décimale , pour  défigner  le  premier, 
le  fécond le  troilième  chiffre , &c.  après 
la  virgule. 

.Voilà  tout  ce  qu’il  faut  favoir  pour  être 
en  état  de  faire  toutes  les  additions , loulfrac- 
lions  , multiplications  & divi fions  relatives 
aux  nouvelles  mefures  & à leurs  parties 
décimales.  La  feule  différence  entre  ces  opé- 
rations & celles  de  l’arithmétique  ordinaire , 
confifte  dans  la  manière  de  placer  à propos  la 
virgule  & l’indication  de  l’unité  principale  ; 
& cela  eft  fi  facile , que  fou  vent  en  fai  faut 
une  opération  avec  l’attention  convenable,  on 
pourroit  deviner  de  foi-même  à quel  endroit 
l’une  & l’autre  doivent  être  mifes  , fans  qu’il 
fût  befoin  d’une  règle  pour  le  dire. 


72.  Avant  d’expofer  la  méthode  dont  il 
s’agit , nous  donnerons  ici  la  table  des  abré- 
viations des  noms  de  mefures  & de  poids  , 
qui  pourront  fervir  à indiquer  , lorfqu’il 
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Fera  néceffaire  , l’efpèce  d’unité  relative  aux 
liombres  qu  elles  accompagneront. 

Mefures  linéaires. 


Miîîaîre 

^ètre 




Centimètre . . c.mf. 

jn.nir. 


Mefures  de  fuperfcie. 


Mètre  cruarré 

. mt.q.  ^(a ) 

Are 

Déciare 

> ar. 
d.ar. 

Centiare 

Mefures  de  félicité. 

Mètre  cubique 

Cade 

mt.c. 

rrf 

Bécicade 

CCI» 

(a)  ^Nous  nous  conformons  ici  à l’ancien  ufage,  qu| 
ctoit  d écrire  quarte  au  lieu  de  carré , en  ramenant  l’ortho- 
graphe de  ce  nom  à fon  étymologie , qui  efl  le  mot  latia 
quadratum  ^ afin  de  n’avoir  qu’une  feule  lettre  à employer 
pour  chacun  4es  fignes  4iftinélifs  du  carré  & du  cube, 
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Centîcade c.gJ.’ 

Cadif ci. 

Décicadil d.cL 

Ceiiticadii. c.cL 

Millicadil ra.cL 

^ Poids»  ^ 

Bar  ûti  Minier  hx.  ou 

Décibar d.bp. 

Centibar c.br. 

Crave gv. 

Décigrave d.gv- 

Centigrave c.gv. 

Cravet . gvt. 

. Décigravet d.gvt. 

Centigravet.  .J  ...........  . c.gvt. 

Milligravet m.gvt. 

Monnoîes. 

Livre.  ...  ...............  îv. 

Décime dm. 

Centime.  cm.’ 


73 . Nous  commencerons  par  citer  un 
exemple  tiré  de  i’ancien  fyfteme,  pour  vous 
rappeler  ce  cjue  vous  faifiez  jufqu  a prefent, 
3l  vous  mettre  ainfi  à portée  de  mieux  juger 
par  comparaifon  , combien  fera  plus  fimple  & 
plus  facile  ce  qvie  vous  aurez  déformais  a faire. 

Ayant  reçu  cinq  fommes  différentes , corn- 
pofées  de  livres , fous  & dejuiers  , vous  vous 
propofiez  d’en  former  le  total , & pour  cela 
vous  aviez  à ajouter  enfemble , 

23  livres  18  fous  9 deniers^  ou  23II  18^  9^, 

^ 9 livres  7 fous  d deniers,  ou  9 7 <3 

12  livres  ii  fous  3 deniers,  ou  1 2 i i 5 

6 livres  ï 5 fous  9 deniers , ou  <>15  9 

ÔL  2 Z livres  4 fous  ^ deniers,  ou  22  4 ^ 

Total 74^  17^  9^0 

Vous  commenciez  par  prendre  la  fomme 
des  deniers,  & pour  cela  vous  comptiez  fuc- 
ceffivement  & par  parties , le  nombre  de  fous 
contenu  dans  cette  fomme.  Ce  nombre  eft 
ki  de  2 fous  avec  un  excédant  de  p deniers. 
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iVoiis  pofiez  P fous  la  Goloniie  des  deniers, 
& vous  reteniez  2 que  vous  portiez  à ia 
eolomie  des  unités  de  fous  , ce  qui  vous 
donnoit  pour  cette  colonne  27  fous.  Vous 
pofiez  7 fous  qette  même  colonne  , & vous 
reteniez  2 dixaines  de  fous  que  vous  portiez 
a la  colonne  précédente , ce  qui  faifoit  en  tout 
f5  dixaines  de  fous.  Vous  preniez  la  moitié 
de  5 qui  efl  2 , avec  une  dixaine  de  refie. 

ous  pofiez  I fous  la  colonne  des  dixaines 
de  fous,  & vous  reteniez  2^  que  vous  portiez 
U la  colonne  des  unités  de  livre  , après  quoi 
kVOus  pourfuiviez  l’opération  à l’ordinaire. 

La  difficulté®  étoit  encore  plus  grande 
îorfqifil  s’agifîbit  d’additionner  d’autres  quan- 
tités , telles  que  des  livres  poids  de  marc , 
avec  des  fousdivifions  de  la  livre  en  1 6 
onces , de  1 once  en  8 gros  , du  gros  en  72 
grains  , & quelquefois  du  grain  en  demies , 
en  quarts , &c.  Une  feule  addition  étoit  ainfi 
compofée  de  plufieurs  opérations  différentes , 
dont  chacune  a voit  fa  difficulté  particulière. 


A laide  du  nouveau  fyfième , les 
additions  de  toutes  les  efpèces  de  mefures 
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fe  réJiufent  à ia  pratique  fort  ailee  de  la 
règle  fuivaiite. 

Règle. 

Ecrivez  les  femmes  à ajouter  les  unes 
au-deflbus  des  autres , en  mettant  toutes  les 
virgules  fur  une  même  colonne,  & dans  le 
total , placez  la  virgule  au  même  rang  où 
elle  efl  déjà  dans  les  nombres  fupérieurs. 

Exemples  d’ Addition. 

Addition  des  Livres , De'cimes  & Centimes, 

75*  Exemple.  On  propole  d^ajouter  ' 

34  îivres,  9 décimes,  4 centimes,  ou  34^,94 

8 livres,  5 décimes,  3 centimes,  ou  8,53  - 

T 5 livres,  3 décimes,  1 centime,  ou  15,31 

13  livres,  4 décimes , 2 centimes,  ou  13,42 

32  livres,  3 décimes,  4 centimes,  ou  32,34 

Total '104,54. 

Remarque. 

y 6^  Il  peut  y avoir  des  places  vides  entre 
les  10mm es , lorfque  f une  de  ces  fommes  a 
moins  de  décimales  que  fautre.  Dans  ce  cas, 
on  paffe  les  vides , en  faifant  f addition 


» 


V 


i'  f 
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comme  on  paffe  les  zéros  dans  i’ariîhmétique 
ordinaire. 


Exemple,  On  veut  ajouter  25,78 

7,6 

i4>3 

9,25 


Total, 


Iv. 

5<^^93- 


77.  Autre  exemple.  On  propofe 
^d’ajouter 3^045 


IN 


II 


^ !l 


Total. 


Additian  des  mefures  de  longueur  pour  le 
commerce  des  e'toffes. 

78.  Exemple.  On  demande  la  longueur 
totale  de  quatre  pièces  d’étoffe: 


La 

de 

2 5”’^- 

^ d.mt. 

w c.mt. 

5 » 

GU 

25-35  > 

La 

2." 

de 

I 

^d.mt. 

gcnt.^ 

pu 

1 3,78 , 

La 

3-^ 

de 

8mt. 

^d.nu. 

ou 

8,2(5 , 

JLa  4/ 

de 

I 0™^- 

^d.mt. 

7 ? 

ou 

I 0,47  , 

Total . . . . 

57,8(5. 

%1 
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75?*  -Autre  exemple.  On  fuppo 
gueiirs  , 


L’une  de.. 

mt. 

. . . 9^03 

La  2.®  de. . 

. ..  154 

La  3.®  de. . 

. . , 27,12 

La  4.®  de. . 

...  tf,5 

les  Ion- 


Total 


î 


mt. 

58,05, 


"Addition  des  mefures  de  longuei\r  pour  les 
ouvrages  de  conjlruâion] 


^ O.  Exemple,  Ayant  mefuré  cinq  longueurs 
differentes  fur  quelque  partie  de  bâtiment, 
GU  ailleurs , on  défire  connoître  fia  longueur 
totale  : \ 


La  eft  de  17™^*  Ç- 

La  2/  de  i 2'"*-  4^-' 

T — _ C _T »Trt  ♦ ^ M * 


La  2/  de  i 2'"*-  pm.mt. 

^ de  8‘^*‘ 

5 mt.  J c.mt.  ^m.mt 

- »n  mt, 


La  3 
Le 
Le  5 


Le 

Qii.mt.  QC.mt. 


de  2”^- 
.®  de  10" 


Total. 


8i.  'AüV 
«d’ajouter 


f 6o  ) 
e exemple.  On  propofe 


aî 


3,02 
0,4 
6 ,0  6 
0,2 
0,03 

9,706. 


Addition  des  Poids, 


82.  Exemple.  Ayant  fait  fucceffivement 
quatre  pefées  , on  défire  connoître  la  totalité 
du  poids  : 

La  I."®  a donné  ou 

La  2/  ......  7§^^  4‘igv.  gc.gv. 

3.®  OU  0,25 

La  4.®  7‘^  g’^-  ou  ^,07 

Total 23,42  (a), 


(a)  Il  n’dl  pas  inutile  d’ob-ferver  que  quand  on. 
emploie  des  pcids  de  cinq  graves , de  cinq  décigraves,  &c. 
avec  d’autres  poids  fimples  , ce  que  l’on  doit  toujours 
faire  de  manîe'e  à n’avoir  dans  la  balance  que  le  moindre 
îîombre  de  pcids  polbble  (52)^  il  faut  de  plus  fuiv/e 


( ) 

8 3 . Autre  exemple.  On  demanJe  le  poidi 
total  qui  réfulte  de  quatre  petites  pefées. 


gv. 

eu  O,  r 3^5 


L’une  de  3c-gv.  ^grt.  ^d.gvt. 

La  2.'  de  os-  o«'-s-  a-s-  ds«- ou  0,02  d 

La  3.'  de  os-  3-5-  45V,.  ou  0,1  34^9 

La  4.'  de  o5-  o‘>s-  o'-5'-7S’‘-  ...  ou  0,0071 


Total 


gv.  '' 

0,3  022p, 


84.  Autre  exemple.  On  a pefé  fucceffive-; 


une  certame  méthode  , en  retirant  fucce/Gvement  cea 
poids  , pour  écrire  le  réfultat  de  l’opération.  Ainfi 
apres  ia  première  des  quatre  pefées  dont  il  s’ao-jt  ki  ’ 
on  prendroit  d’abord  le  poids  de  cinq  graves  ^i  fé 
trouveroit  dans  la  balance , puis  les  deux  poids  de  deux 
graves  chacun,  en  difant,  5 & 4 font  9 , & l’on  écri- 
roit  9 fuivi  d’une  virgule,  parce  que  ce  chiffre  a rapport 
au  grave,  qui  eft  l’unité  de  poids.  On  prendroit  enfuite 
le  poids  de  5 décigraves,  qui  fe  trouveroit  pareillement 
dans  la  balance,  puis  le  poids  d’un  décigravequi  l’accom- 
pagneroit,  en  difant,  5 & i font  6,  & l’on  écriroit  6 
jipres  la  virgule  : il  ne  refteroit  plus  que  deux  centi- 
graves  feparés  , que  l’on  indiqueroit  par  le  chiffre  2 
place  apres  le  6.  On  feroit  de  même  pour  les  poids 
relatifs  aux  pefées  fuivantes  : de  cette  manière  le  nombre 
qui  exprime  le  réfultat  ^e  chaque  pefée  fe  préfente 
comme  lui-mçme. 


{6^) 

ment  cinq  ballots  de  marcliandife , pour  en 
chercher  ie  poids  totai. 


d.br.  ^c.br. 


J...  J......  y.^..  yg^’.  I,î  57 

>br. 


,(I.br.  ~c.br.  r^gy- 


O 


br. 


OU  0,239 

jd.br.  ^c.br.  ^gv.  Qjj  0,1  J 6 


br.  /,d.br.  ^c.br. 


0"‘-  2 


. . . OU  1,39 
5§''»  ou  0,205 


Total 


br. 

3. '<>7 


r 


Remarque. 

85.  Si  Ion  n’avoit  à ajouter  enfembie  que 
des  fousdivifions  de  l’unité  principale  , comme 
des  décimètres,  des  centimètres,  &c.  lorfqu’il 
s’agit  de  mefutes  de  longueur , on  pourroit 
prendre  pour  unité  la  plus  grande  de  ces 
fousdivifions , & y rapporter  le  réfuitat  de 
l’opération. 

Exemple.  On  veut  ajouter 


d-mt. 


^d.mt.  ^^25  ^ 

^d.mt.  ^c.mt.  ....  on  4,y, 

çd.mt.  gc.mt.  ^m.mt,  o,8<), 

Qd.mt.  QC.nit.  gm.mt.  qjj  o,o8. 


d.mt.^ 

«,89. 


IIL  DE 
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LA  SOUSTRACTION* 


8 6,  La  fouftraélioii  des  nombres  compofes 
‘ d’unités  & de  parties  de  l’unité  avoit  auffi 
fes  difficultés  dans  l’ancien  fyflème  , fur-tout 
lorfque  le  nombre  fupérieur  étant  plus  petit 
que  1 inferieur,  dans  quelqu’une  des  colonnes 
qui  appartenoient  aux  fousdivifions  de  l’unité 
principale,  il  falloit  emprunter  une  unité  fur 
la  colonne  précédente.  Cet  emprunt  exigeoit 
deux  attentions , 1 une  pour  réduire  l’unité 
que  l’on  venoit  d’emprunter  en  parties  de 
la  même  efpèce  que  celle  de  la  colonne  fur 
laquelle  on  opéroit , l’autre  pour  ajouter  le 
nombre  de  ces  parties  avec  celui  qui  fe  trou- 
voit  déjà  dans  cette  même  colonne.  Donnons 
auffi  un  exemple  de  cette  manière  d’opérer. 


Vous  aviez  à fouflraire 

de  375  iiv.  7 fous  3 deniers,  ou  de  375^^ 

143  liv.  I 8 fous  9 deniers,  ou'  1^3  ig  ^ 

J^efre 231^^  8^ 

Remarquant  d abord  que  de  on  ne  peut 
retrancher  vous  empruntie;z  fur  les  7^  du 
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nombre  fupérieur  mi  fou  que  vous  réduiGez 
en  12  deniers  ; ajoutant  ces  iz^  à 3“',  vous 
aviez  15-*  dont  vous  ôtiez  9^-,  reiloit  6 
que  vous  écriviez  fous  la  même  colonne. 
Vous  paffiez  à la  colonne  des  fous,  & comme 
des  'ôfqui  reftoient  au  nombre  fupérieur, 
vous  ne  pouviez  non  plus  retrancher  18  , 
vous  empruntiez  pareillement  fur  le  5 pre- 
cedent une  unité  de  livre,  que  vous  réduifiez 
en  2of,  qui  joints  à 6^  faifoient  2 retran- 
chant i8f,  vous  aviez  pour  refte  8^,  que 
vous  écriviez  fous  les  unités  de  fou.  Vous 
faifiez  enfuite  la  fouftraaion  des  livres  a 

l’ordinaire. 

87.  A l’aide  du  nouveau  fyftème,  la  diffi- 
culté qui  provient  des  rédudions  n’a  plus 
lieu , 8c  les  emprunts  fe  font  comme  pour  les 
nombres  entiers. 

Règle. 

Écrivez  les  deux  nombres  propofés  l’un 
fous  l’autre , de  manière  que  le?  virgules  fe 
répondent,  & dans  le  nombre  qui  exprime 
le  refte , mettez  la  virgule  au  même  rang  ou 
elle  eft  déjà  dans  les  deux  nombres  fupérieurs. 


■(^5)  ^ 

Cette  régie,  comme  vous  voyez,  efl  la  même 
que  pour  l’addition. 

y Exemples  de  Sûiijlradion. 

Sûuflraâion  des  Livres,  Décimés  & Centimes. 

S 8.  Exemple.  Vous  avez  reçu 


quoi  vous  devez  13^^-  • (T 


Remarqué. 

8p.  n peut  arriver  que  l’un  'des  deux 
nombres  propofés  ait  moins  de  décimales  que 
1 autre,  par  exemple,  que  l’on  ait  à retrancher 

*3  5 «^7  5 <le  P7,3;  alors,  pour  éviter  tout 
embarras,  vous  ajouterez  des  zéros  à la  fuite 
du  nombre  qui  aura  moins  de  décimales , 
jufqua  ce  qu’il  en  ait  autant  que  i’aùtre. 
Pans  le  cas  préfent,  par  exemple,  vous  ajou- 
,terez  deux  zéros  à la  fuite  du  , fécond  nonrbre 
qui  deviendra  , ce  qui  ne  change 

rien  à fa  valeur;  car  l’expreffion  s’énonce 
• ahre'gée.  E 


it 


J 


î'  I 


Imfi,  97  livres  3 décimes;  & pour  ?noiî^ 
cer  97,300,  vous  diriez  97  üv.  3 décimes, 
zéro  centime,  zéro  dixième  de  centime,  par 
où  vous  voyez  que  les  zéros  ajoutés  ne  font 
rien  à la  valeur  du  nombre. 


Vous  aurez  donc  . 
dont  il  faut  retrancher 


iv. 

.97,300 

35>«7Î 


/ 


Refte 


iv.  ^ 

6 I ,d2  5 


'Sonflraâkn  des  mejures  de  longueur. 


90.  Exemple.  Ayant  mefuré  deux  longueurs 
différentes , on  veut  favoir  de  combien  lùme 


diftère  de  Taiitre  : 

mt.  ^ 

La  I."  eft  de  37">‘-  o'*""'-  î"""'  de  37,0356 


La  2.'  cil  de  I r'- 

' mt 

Différence 17-7 '?7- 


Autre  exemple.  La  première  longueur 


eft  de  5 5»^ 94 3 
,tmt.  ^d.mt.  . ou  de  0,9000 


U a-.'  de  o™^-  9 


Différence . 4>3943j 


Yoiei  (89  ). 


r^7  )'  ■ 

Souflraâion  des  Poids! 

>1.  'Exemple.  Oa  a pefé  un  vafe  d’afaorct 
e,  & enfuite  après  l’avoir  rempli  de  liquide.’ 
On  défire  connoître  le  poids  du  liquide. 

Le  vafe  plein  pèfe  a^v. 

Le  vafe  videpefoit  os'’-  7’J-sv.  6-2-  jgv..  0,7^2, 
Différence  ou  poids  du  liquide ”^^77" 


ji 2.  Autre  exemple.  On  veut  avdir  la 
différence 

Entre  ^dèclbars  QcentiLars  ^graves 

O t - ^ 4?  ^ OG 

& . . . . a>..s^aécib,„ 

Différence i'i5<)4. 


Àutre  exemple.  On  a fait  deux  petites 
pefees , dans  la  vue  de  chercher  de  combien 
l’un  des  deux  poids  furpalTe  l’autre  : 

La  première  a donné 


0§v-  ^d.gv. 

La  2/ 


^c.gv.  Qgvt.  ^d.gvt. 


gv.  . 

• • * . ou  0,630000 
2™Svt.  0,540762 


Différence 

Voyez  ( ). 


gv- 

0,0892  3 Si 


É 4 


! 


X ) 

94.  On  auroit  pu  pofer  ainfi.  l’opération  | 
précédente,  en  prenant  le  décigrave  pour  j 

i’unité  ( 8 5 )•  l 

^ ' d.gv. 

6,30000  I 

5,407(5  2 

Différence 6,2  | 

i 

IV.  DE.  LA  multiplication.  | 


oc.  Les  avantages  du  nouveau  fydème, 

7 faciilt.,  1»  clcJ.,  déjà 

à l’égard  des  deux  opérations  precedentes  , 
paroîtront  encore  plus-  clairement  dans  la  ^ 
multiplication  , fur-tout  pour  les  cas-  ou  es 

deux  nombres  dont  il  falloit  multiplier  1 un 
par  l’autre,  étoient  compofés  d unîtes  & e 

Lisdivilions  de  l’unité.  On  fiûfoit  ces  fortes 
d’opérations  par  diffirentes  méthodes , toutes 
phu  difficiles  ou -plus  longues  les  unes  que 
ies  autres.  Pour  vous  faire  juger  tout  d un  ^ 
coup  de  ce  que  vous  gagnerez  à opérer  d apres 
la  divifion  décimale  des  nouvelles  mefiues,| 

fuppolons  que  l’on  vous  eût  donné  k queüionj 
ffiSLte  à réfoudre  : combien  coûteront  33, 

toiles  6 pieds  4 pouces  de  maçonna  le  . a 


{ y 

raifon  de  37^  17^  5?^  la  toife  ! Ce  qu’il  y 
avoit  ici  d’erabaraffant , c’étoient  d’une  part 
les  pieds  & les  pouces  , & de  l’autre  les  fous 
Sl  les  deniers;  car  fi  la  queftion  fe  fût  réduite 
à chercher  combien  coûteroient  3 3 toifes  à 
raifon  de  37^^  par  toife,  vous  n’auriez  eu 
aucunepeine  à trouver  la  répotife*  Or  c’eft  pré- 
cifément  à ce  dernier  genre  d’opérations  que 
reviennent  toutes  les  multiplications  à faire 
fur  les  nouvelles  mefures,  quoique  les  unités 
auxquelles  elles  fe  rapportent  puilfent  être 
fousdivifees  en  parties  beaucoup  plus  petites 
que  le  denier , s’il  s’agit  de  monnoies , ou 
que  la  ligne,  s il  s agit  de  mefures  de  longueur^ 

P 6.  Avant  d aller  plus  loin,  nous  remar- 
querons  que  dans  toute  multiplicaition  il  y a 
trois  nombres  a coniiderer , dont  l’un  s’appelle 
multiplicande  y le  fécond  multiplicateur  Sl  le 
troifième  Comme'ceiix  qui  ont  appris 

l’arithmétique  ne  faififléiit  pas  toujours  la 
différence  entre  le  muitiplicapde  & le  multi--  . 
plicateuT-,  il  eft  à propos  de  vous  la  faire 
connoitre.  Suppofons  que  l’on  demande  com- 
bien  coûtent  4 aunes  d’étoffe  à 3^  l^alme  ! La 
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véritable  manière  de  réfoudre  cette  quefiîoH^ 
eû  de  dire  4 fois  3^  font  12^,  d’où  i’on 
conciud  que  les  4 aunes  coûteront  12^. 
Prenons  maintenant  cette  autre  queftion  ; 
combien  en  coûtera-t-ii  pour  payer  4 citoyens, 
'dont  chacun  doi^  recevoir  3^!  ou  celle-ci, 
combien  aura -t- on  dépenfé  en  4 jours,  à 
raifon  de  3^  pour  la  dépenfe  de  chaque  jour  l 
L’opération  confiftera  toujours  à dire , 4 fois 
13^  font  i2'*h 

Dans  toutes  ces  queftions,  le  multiplicande  ‘ 
eft  3^,  le  multiplicateur  eft  4 , & le  produit 
efl:  12^.  Les  unités  du  multiplicande  font 
déterminées  dans  l’opération  ; elles  repré- 
fentent  des  livres  , & en  conféquence  le 
produit  lui-même  doit  exprimer  des  livres. 
'Mais  le  multiplicateur  n’efl:  confidéré  que 
comme  un  fimple  nombre  qui  marque  com- 
bien de  fois  on  doit  prendre  le  multiplicande, 
en  forte  qu’en  exécutant  la  multiplication  , 
on  ne  fait  aucune  attention  à i’efpèce  des 
unités  du  multiplicateur.  Ainfi  dans  les  trois 
exemples  précédens , ces  unités , telles  que 
les  préfente  la  queftion,  font  tantôt  des  aunes, 
■fentôt  des  jours,  & tantôt  des  hommes.  Mais 
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H eft  îiidifFérent  qu'elles  foîeiitruii  ou  î autrej? 
par  rapport  à lopération , qui  donne  toujours 
le  meme  produit  12^. 

Vous  voyez  que  pour  diflinguer  îe  muiti-; 
plicarrde  du  multiplicateur , lorfque  dans  la 
queltion  les  unités  de  l’un  & de  l’autre 
auront  des  noms  particuliers , il  fuffit  de  vous 
demander  à vous-mcme  quel  efl  le  nom  qui 
convient  aux  unités  de  ce  que  vous  cherchez, 
c e(l-à-dire , fi  ces  unités  feront  des  livres 
tournois,  ou  des  mètres  , ou  des  graves,  &c. 
Le  multiplicande  fera  celui  des  deux  nombres 
dont  les  unités  ont  ce  même  nom.  Dans  cette 
queltion , par  exemple , combien  coûtent 
4 aunes,  à 3»  faune?  on  voit  que  le  multi- 
plicande eft  3ft,  parce  que  le  produit  .que 
l’on  cherche  doit  exprimer  des  livres. 

Au  reflj  , en  pofant  les  deux  nombres,  on 
peut  donn  r la  place  fupérieure  à celui  que 
1 on  voudra,  parce  que  le  produit  fera  toujours 
le  même;  irais  en  mettant  par-deffous  celui  qui 
renferme  le  moins  de  chiffres  , on  a cet  avan- 
tage, que  'opération  en  eft  plus  fimple , & 
nous  fuivrons  cet  ufage  dans  tous  les  exemples 
de  multiplication  que  nous  allons  expofer» 

E 4 


'M-ultiplicàtion  d* un  nombre  compofé  d* unités 
ér  de-  parties  décimales  de  ces  unités  par 
tin  nombre  conipofé  d Unités  Jimples. 


Les  queflions  de  ce  genre  reviennent 
à celles  que  i’on  a voit  à réfoudre  dans  l’ancien 
fyftème , iorfqu’on  fe  propofoit  de  chercher 
combien  coûteroient  par  exemple,  37  choies 
quelconques , comme  aunes  , toifes , livres 
poids  de  marc,  à 13^  17^  la  chofe.  Le 
multiplicateur  qui  n’exprimoît  que  des  unités 
fimples  ne  caufoit  ici  aucun  embarras,  8c 
toute  la  difficulté  ^venoit  des  fous  8c  des 
deniers  du  multiplicande.  Mais  en  opérant 
fur  des  décimes  8c  des  centimes,  on  n’ed:  pas 
plus  gêné  par  un  nombre  que  par  l’autre. 


98.  Après  avoir  écrit  les  deux  nombres 
fun  au-delTous  de  l’autre,  en  donnant  pour 
Ja  commodité  du  calcul , la  place  fupérieure 
à celui  qui  a le  plus  de  chiffres,  faites  d’abord 
Ja  multiplication  à ibrdinaire,  fans  vous  em- 
barraiîer  de  la  virgule  ; Sc  enfuite  dans  le 


( 73  ) 

produit,  féparez  autant  dechifFres  vers  la  droite' 
au  mayen  de  ia  virgule  & du  mot  indieateur, 
i^u  ii  y a de  décimales  au  multiplicande. 

Exemple  relatif  aux  Livres,  Décimes  & Centimes. 

pp.  Exemple.  Combien  coûteront, 

raifon  de  23,85  fa  cliore, 

49  chofes  gaeîcoiiqiTCS  ? 

9 >40 

Il  ^8,(^5. 


Vous  avez  féparé  deux  de'cimales,  à l’aide 
de  la  virgule , parce  qu'il  y en  a deux  au 
multiplicanda 

Remarque, 

100.  Lorfquele  multiplicateur  ed  10,  roo, 
1000,  GU  tout  autre  nombre  décimal,  on 
peut  effeduer  toufd'un  coup  la  multiplication, 
fans  faire  antre  chofe  que  reculer  la  rirgule 
du  multiplicande,  d’autant  de  rangs  vers  ia 
dioite,  qu  [1  y a de  zéros  au  multiplicateur. 
Ainfi,  le  produit  de  par  10  ed 
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comme  il  eft  bien  aifé  d’en  juger , puîfqu’au 
moyen  du  dépiacement  de  ia  virgule,  ie  dernier 
chiffre  2 qui  vaioit  des  centimes,  vaut  main- 
tenant des  décimes  , dont  chacun  eft  égai  à 
[lo  centimes,  & ainfi  des  autres  chiffres.  , 

Iv. 

, Pour  multiplier  4,234  par  ï 00  , on 
écrira  4 2 3, 4 ; pour  le  multiplier  par  i 000,011 
écrira  4234,  en  ôtant  tout-à-fait  la  virgule , 
parce  que  le  nombre  fe  termine  aux  unités 
de  livre.  Si  l’on  vouloit  multiplier  le  même 

Iv. 

nombre  par  10000 , on  écriroit  42340, 
en  ôtant  d’abord  la  virgule , pour  rendre  le 
nombre  mille  fois  plus  grand , puis  en  ajou- 
tant un  zéro , pour  le  rendre  encore  dix  fois 
plus  grand. 

On  peut  faire  la  même  opération  fur  un 
nombre  qui  exprime  des  unités  de  toute  autre 
elpèce , comme  des*  mètres  , des  graves  , &c. 

Obfervez  qu’un  zéro  placé  à la  fuite  d’un 
chiffre  qui  exprime  des  unités , eft  bien  diffé- 
rent de  celui  qu’on  ajoute  à la  fuite  d’une 
décimale.  Ce  dernier  ne  change  point  ia 
valeur  du  nombre  ( 8p  ) ,.  au  lieu  que  le 
premier  rend  le  nombre  dix  fois  plus  grancL 
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•Multiplication  d’un  nombre  compofé  d imitée 
àr  de  parties  décimales  de  ces  unités, 
par  un  nombre  compofé  de  meme  d’unités 
de  pa7'ties  décimales. 


loi.  Dans  les  queffions^de  ce  genre  qui 
le  rapportaient  à l’ancien  fyllèine,  le  multi- 
plicande étantordinairement  un  certain  nombre 
de  livres  , de  fous  & de  deniers , le  multi- 
plicateur exprimoit  tantôt  des  aunes , avec  des 
fraisions  d’aune , tantôt  des  toifes , avec  des 
pieds  des  pouces  & des  lignes,  tantôt  des  liv. 
poids  de  marc  , avec  des  onces  , des  gros,  des 
grains,  &c.  Et  comme  la  manière  dont  l’unité 
le  trouvoit  divifée,  était  diffirente  à mefure 
que  I on  changeoit  de  multiplicateur , quand 
on  s était  bien  exercé  à vaincre  les  difficultés 
de  telle  opération  en  particulier  , il  falloit 
commencer  une  nouvelle  étude  non  moins 
penffile , en  paffant  à une  opération  où  l’on 
^oit  une  autre  efpêce  d’unité  à confidérer. 
Mais  al  avenir,  une  feule  manière  d’opérer, 
lies-  aci  e en  elle-même,  s’appliquera  à toutes 
les  efpeces  de  mefures. 


102.  Écrivez  les  deux  nombres  propofes 
lun  au-deffous  de  l’autre , comme  il  a été  dit 
(p8  );  multipliez  à l’ordinaire , fans  faire 
attention  aux  virgules , & enfuite  dans  le 
produit  , féparez  autant  de  chiffres  , au 
moyen  de  la  virgiile  8l  du  mot  indicateur, 
qu’il  y a de  décimales  au  multiplicande  & au 
multiplicateur. 

Exemples  relatifs  aux  mefures  de  longueur»^ 
lOj.  Exemple.  Combien 

mt.  , 

coûteront 34 


a rai 


ifon  de 3 2',  5^  P” 


^83404. 

236170 

14.1702 

Iv. 

Produit i5  37>9  3 904* 


Vous  féparez  dans  le  produit  cinq  déci- 
males , au  moyen  de  la  virgule , parce  qu  il 
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y a trois  décimales  au  multiplicateur  , & 
deux  au  multiplicande. 

Remarque, 

1 04.  Dans  les  opérations  fembiabîés  à la 
precedente , ou  le  produit  a nécefiàirement 
plus  de  décimales  que  fun  ou  Taiitre  des  deux 
nombres  propofés,  il  arrive  fouvent  que  les 
dernières  décimales  de  ce  produit  expriment 
des  parties  de  1 unité  beaucoup  plus  petites 
que  celles  qui  font  d’ufage,  comme  on  le  voit 
par  la  même  opération , ou  le  produit  va 
JLirquaux  cent- millièmes  de  la  livre,  tandis 
que  le  multiplicande  efi  borné  aux  centimes. 
Alors , s’il  n’y  a aucune  rai  fou  de  conforver 
ces  dernières  fousdivifiGiis  de  l’unitc,  vous 
pouvez  effacer  les  décimales  qui  les  repré- 
fentent.  Ici , par  exemple  , vous  vous  arrê- 
teriez aux  centimes,  en  prenant  pour  produit 

^5  37^93- 

Il  y a cependant  une  attention  à faire, 
loifqUon  edace  les  décimales  qui  termiiient 
le  produit;  c elf  d’ajouter  une  unité  à la  der- 
nièie  des  décimales  que  l’on  conforve,  lorfqiie 
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îà  première  Je  celles  que  l’on  fupprîme  eil  5# 
ou  un  nombre  plus  grand  que  5.  Ainfi,  dans 
notre  exemple , il  eft  plus  exaél  de  prendre 

iv.  Iv. 

pour  produit  i 537,94  que  i 537,93,  parce 
que  les  décimales  fupprimées  , dont  la  pre- 
mière eil:  9 , valent  plus  de  ou  une  moitié 
de  centime , & que  de,  cette  manière  l’erreur 
que  l’on  commet  ed;  moins  fenfible  que  fi  on 
effiiçoit  les  trois  dernières  décimales , fans  rien 
reftituer  à la  précédente.  Au  contraire , dans 

un  produit  tel  que  le  fuivant , i 537,93404, 
on  ne  changeroit  rien  à la  dernière  des 
décimales  confervées  , & l’on  prendroit  fim- 
pleinent  i 5 37,93  > parce  que  les  décimales 
îuivantes  ne  valent  pas  ou  une  moitié  de 
centime. 

On  faifoit  la  même  chofe  dans  les  grands 
comptes’ par  livres , fous  & deniers , où  l’on 
avoit  une  fraélion  de  denier,  que  l’on  effa- 
çoit;  car  fuivant  que  cette  fracS:ion  étoit  plus 
' grande  ou  moindre  que  “ , on  au  gm  en  toit 
d’une  unité  le  nombre  des  deniers  , ou  bien 
on  le  iaiffoit  fans  y rien  ajouter. 
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105.  Autre  exemple.  On  demande  combien 

o.j;  paç  mètre. 

coûteront , , 

••••••  : 

140 

70 


Comme  i’opération  faite  de  fa  manière  f 
plus  ftmple,  fe  réduit  à muftipiier  3 5 par  ^4 
ce  qm  donne  pour  produit  fe  nombre  840 
feulement  compofé  de  trois  chiffres. 
pourriez  être  embarraffé  d’obferver  ici  la  règle 
(102)  qui  prefcrit  de  féparer  dans  ce 
produit  trois  décimales  au  moyen  de  fa 
virgule.  Mais  il  eft  .ifé  de  voir  qu'il  faut 
fure  précéder  la  virgule  par  un  zéro,  au- 
defîus  duquel  vous  placerez  l’indicateur  de 
a livre  , pom  marquer  qu’il  n’y  a point 
d unîtes,  en  forte  que  le  produit  eÛ  f.mple- 
ment  84  centimes.  Ce  zéro  fe  feroit  trouvé 
a avance  au  produit,  fi  dans  le  cours  de 
i operation,  vous  aviez  multiplié  le  zéro  du 
multiplicande  par  chaque  chiffre  du  multipli- 
cateur, ce  qui  d’ailleurs  eût  alongé  le  calcul 
.m  pure  perte,  ^ ^ 


^1. 


’ I 
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Exemples  relatifs  aux  Poids, 
io6.  Exemple.  Combien 


coûteront 
,à  raifon  de 


1 2', 4.  par  grave  î 


149384, 

74692 

3734-^ 


iv» 

463,0904, 


ou  plus  finrpiement..  .^6^09.  f^vant  ce  qui 
été  dit  ( 104). 


107.  Autre  exemple»  Combien, 


à raifon  de.  * . . • chaque  bar^ 

coûteront • • 9»“4-9  • 


329085 
1 46  2 60 
73130 
329085 


3 381  8,9685  , 


ou  fimpîcinent , 3381  8,97.  Voyez  (104) 


108. 


. 10 8.  Autre  exemple.  Combien, 

2 raiTon  de  ; . . , x 

^ par  grave, 

coûteront. . sv. 

. 0,0  0 5 6 ? 

P27d 
77  j O 


iv» 

0,0  57^. 


ou  àpeu-prè,  p centimes.  (,04). 

Commela,rtuItiplicationJex54^par  e< 

onne  fimplement  au  produit  8^57^  .4 

jillu  pour  obferver  la  règle  (loai  ni 
d’abord  un  zéro  on.  pJaet 

& h-  V-  I ^ premier  chiffre 

• 'rple  , pui5  un  fécond  zéro  avant  j 
virgule  ( I o J ), 

la  Multiplication  pour  la  mefun 
furfaces.  - 

lop.  Nou.  allons  maintenant  expofer  la 
méthode  qui  , d’après  le  nouveau  f^ne 

J ^ : très-fimple,  comme  le 

^fijiiuéhon  dhregéc*  p 


t a '•! 
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carré  iong,  que  ion  appelle  anffi  reâangle  (a). 

Pour  toifer  un  reaangle  , on  mefuroit  fuc* 
ceffiveinent  avec  la  toife  le  grand  & le  petit 
côté  de  ce  reaangle.  & lorfque  chacune  des 
deux  mefures  donnoit  uniquement  des  toifes 
fans  aucun  relie , ou  avoit  aifément  la  furface 
du  reaangle , en  multipliant  le^  nombre  de 
toifes  contenues  dans  un  des  côtés , par  le 
nombre  de  toifes  contenues  dans  l’autre  cote  : 
le  produit  faifoit  connoître  combien  il  y avoit 
de  toifes  carrées  renfermées  dans  la  furface 
du  reaangle.  Ainfi,  en  fuppofant  l’un  des 
côtés  de  1 3 toifes  & l’autre  de  6 toifes , on 
trouvoit,  en  formant  le  produit  de  13  par  6, 
que  la  furface  étoit  égale  à 78  toifes  carrées. 


iio.  Si  la  furface  étoit  elle-même  un  carré. 

il  fuffifoit  de  mefurer  un  des  côtés  , & de 
multipler  par  lui- même  le  nombre  de  toifes 
contenues  dans  ce  côté.  Par  exemple  , fi  e 
côté  du  carré  étoit  égal  à 1 4 toifes , on  mu  - 
tiplioit  14 par  14,  ce  qui  donnoit  196  toifes 
carrées  pour  la  furface  du  carré  total. 


fa)  Le  mot  de  reaangle  défigne  une  figure  dont  les 
côté,  font  entre  eux  des  angles  droits , comme  celui  que 
forment  ies  deux  branches  d’une  équerre. 


« 
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ïii.  Mais  fl  la  toife  ne  meriiroi't  pas 
exadement  les  côtés  du  redangle  , en  forte 
qu  if  y eût  un  relie  compofé  de  pieds , de 
pouces  , de  lignes  , &c.,  alors  la  finfice  étoit 
égale  à un  certain  nombre  de  toifes  carrées 
éomplètes,  avec  un  excédant  compofé  de 
parties  de  la  toife  carrée.  Pour  évaluer  cet 
excédant , on  avoit  fousdivifé  la  toife  carree 
qui  portait  aulfi-  le  nom  de  toife  - toife  , en 
fx  reéîangles  qui  avoient  chacun  une  toife 
de  hauteur,  fur  un  pied  de  largeur,  & que 
Ion  appeioit  toifes- pieds.  La  toile-pied,  à fon 
tour,  étoit  divifée  en  douze  redangles,  qui 
avoient  chacun  une  toile  de  hauteur  , fur  un 
pouce  de  largeur,  & que  l’on  appeioit  toifes- 
pouces  ; la  toife-poiiçe  en  douze  redangles 
qui  avoient  chacun  une  toife  de  hauteur  fur 
une  ye  de  largeur,  & q„e  l’on  nommoit 
toifes-hgnes  , &c.  ; & le  calcul  donnoit  le 
nombre  de  toifes-pieds,  de  toifes-pouces , de 

toi  es  - lignes  , de  toiles  - points  , &c.  , qui 
formoient  l’excédant  des  toifes  - carrées  ren- 
îermees  dans  la  fur  face» 

112.  La  manière  ordinaire  de  faire  ce 

F Z 
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calcul  confiftoit  à multiplier  par  parties  les 
nombres  de  toifes  & de  fousdiviüons  de  la 
toife  contenues  dans  les  cotes , ce  qui  exigeoit 
beaucoup  d’attention  & une  grande  pratique 
de  la  méthode  du  toifé.  On  auroit  pu  auffi 
réduire  tout  en  pouces  ou  en  lignes,  &c. , 
fuivant  les  cas  ; mais  en  gagnant  alors  quelque 
chofe  du  côté  de  la  facilité , on  fe  fût  jeté  dans 
une  opération  très-ennuyeufe  par  fa  longueur. 

On  évaluoit  encore  les  furfaces  en  pieds 
carrés  , & en  fraélionscfu  pied  carre,  comme  - , 
— -î-  &c. , ce  qui  conduifoit  à des  difficultés 

d’un  autre  genre. 

113  . A l’aide  du  no.uveau  fyftème , une 
furface  eft  prefqu’évaluée  , dès  qu’on  en  a 
mefuré  les  côtés.  Nous  avons  déjà  dit  ( ap  ) 
que  l’unité  de  mefure  relative  à ce  genre 
d’opérations,  étoit  le  mètre  carré  : or,  en 
fuivant  toujours  le  principe  de  la  divffion 
par  I O , bn  conçoit  aifément  que  dans  les  cas 
où  cette  unité  ne  fe  trouvera  pas  contanie 
exactement  un  certain  nombre  de  fois  dans 
le  reétangle  à mefurer , les  parties  qui  com- 
poferont  l’excédant  feront  des  dixièmes , des 


t S;  ) 
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l’on  volt  qoo  toute,  le.  parties  qui  fousaivifent 
le  JJcarré,  ou,  une  hauteur  égal,  au 
„ètre  linéaire,  lur  un.  largeur  qu.  eft  égalé 
fucceffivement  à un  dixième  de  métré  ou 
ou  décimètre  , à un  centième  de  métré  ou 
u„  centimètre,  à un  millième  de  métré  o 
„„  millimètre , &c. , fuivant  que  te  - 

tangle  auquel  appartient  cette  largeur  en  un  . 

dMme.  un  centième  , un  millième,  &c. 

de  mètre  carte. 

.,4.  Celapofé,  concevons  que 

„„p  (h  3) 

le  côté  mo  renferme  cinq  meues  P 

i„fque,ie,avec.u„refte»-é6al.undec- 

mèlccequi  fait  '“O"" 

1 rerferme  moi.  mètre. , depuis  » ,ufqu  en 

f avec  un  refte  ca  égal  à deux  decimetr  , 

ce  qui  donne  3,^*  , . ^ - 

^ur  trouver  la  furface , multipliez  5, 
par  3,a,  & en  lépa^^ant  dans  le  produit 
Lant  de  chilFres  vers  la  droite , au  moyen 
■d'un,  virgule,  qu’il  y a de  décimales  au 

..ddplleandeaaumul^ 

prefcrit  la  règle  (102),  placez  une 
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du  mètre  ' carré'  au  - deffus  du  chiffre  qui 
exprime  les  unités.  Voici  le  tableau  de  cette 
opération.  ■ .".ri 


mt.g. 

I 6,^2. 


C’ell:  - à - dire  , que  -k  furface  eft  égale  à 
'i6  mètres  carrés,  plus  3 dixièmes  & .2,  een* 
être  carré. 


vous  faire  une  idée  plus  nette 
de  ce  réfultat,  jetez  les  yeux  fur  la  figure, 
& prenez  l’une  après  l’autre  toutes  les  parties 
de  la  furface,  diftinguées'à  l’aide  des  lignes 
tirées  par  les  extrémités  des  mètres  & des 
décimètres  qui  fousdivifent  les  côtés.  Vous 
compterez  d abord  quinze  mètres  carrés  com- 
plets dans  l’efpace  cmoK  Vous  aurez  enfuite 
dans  l’efpace  ^cr/i,  dix  dixièmes  de  mètre 
carré , difpofés  deux  à deux , & dans  l’elpace 
erst,  trois  dixièmes  de  mètre  carré,  rangés 

F 4 
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fur  une  même  ligne,  & ainfi  la  fomme  de 
tous  ces  re6ljingies  iera  dix  dixièmes  plus 
trois  dixièmes  de  mètre  carré,  c’eft- à-dire, 
un  mètre  carré  complet,  plus  trois  dixièmes. 
Réuniffant  cette  quantité  avec  les  quinze 
mètres  carrés  précédens  , vous  aurez  pour  la 
fomme  feize  mètres  carrés , plus  trois  dixièmes 
de  mètre  carré.  Il  ne  reliera  plus  que  les 
deux  petits  carrés  renfermés  dans  l’efpace  rhps. 
Or,  le  carré  ihpn,  par  exemple,  ayant  fon 
côté  P h égal  à un  dixième  de  hl,  il  eft  aifé 
de  voir  qu’il  eft  contenu  dix  fois  dans  le 
reflangle  Ikih,  qui  eft  un  dixième  de  mètre 
carré,  & par  conféquent  le  carré  ihnp  eft 
un. centième  de  mètre  carré,  & i’efpace  rhps 
vaut  deux  centièmes  de  mètre  carre  , qui 
joints  à la  fomme  précédente , donnent  pour 
la  totalité  de  - la  furface  i 6 mètres  carrés , 
plus  3 dixièmes  &’2  centièmes  de- mètre 
carré,  OU  16,32,  ainfi  que  nous  lavions 
trouvé  immédiatement  ( i 14  ) , à laide  du 
calcul. 

On  voit  que  les  centièmes  de  mètre  carré 
dont  il  s’agit  ici,  ont  une  figure  différente 
de  celle  que  nous  avons  ûjppofée  cirdefius 
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( I I 3 ) a ces  efpeces  de  fousdivifions,  pour 
ramener  à l’uniformité  toutes  les  parties  du 
mètre  carré , en  les  confidérant  comme  des 
redangles  qui  ont  une  hauteur  commune 
égalé  au  mètre  linéaire , & dont  les  largeurs 
font  données  fuccelTivement  par  les  divifions 
du  mètre  linéaire.  Mais  au  fond,  cela  ell 
indifférent  pour  le  calcul , puifque  le  réfultat 
eft  abfolument  le  même  dans  les  deux  fup-; 
pofitions. 

^ 1 16.  Vous  concevrez  aifément,  d’aptès  ce 

qui  vient  d’être  dit , qu’Ü  faut  bien  fe  garder 
de  confondre,  par  exemple,  deux  décimètres 
caiTes  avec  deux  dixièmes  de  mètre  carré, 
puifque  cette  dernière  quantité , qui  eft  re- 
préfentée  par  l’efpace  I^sp , vaut  dix  fois  la 
première  , qui  eft  bornée  au  petit  efpace  /,rsp. 

Vous  ne  confondrez  pas  non  plus  avec  l’une 
ou  l’autre  des  quantités  précédentes,  un  carré 
rfont  le  côté  leroit  égal  à deux  décimètres. 
■Ve  carré  eft  repréfenté  par  cgnh  ( fig. 
où  l’on  voit  qu’il  renferme  quatre  décimètres 
carres  , & amfi  de  ces  trois  quantités  ; llivoir, 

,1.  deux  dixièmes  de  mètre  carré;  a.”  us 
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carré  dont  le  côté  eft  égal  à deux  décimètres  ; 
& 3.®  deux  décimètres  carrés;  fi  Ton  fuppofe 
la  première  égale  à 20,  la  fécondé  fera  égale 
à 4,  & la  troifième  à 2. 

I 17.  Autre  exemple.  On  demande  la  fur  face 
d’un  reétangle,  dont  un  des  côtés 


égale. 13,23 

& 1 autre  côté 9^$^ 

7938 


6 é I $ 

tip  Q7 

mtq- 

V I 26,478  8. 

Si  l’on  fe  borne  aux  centièmes  de  mètre 
carré  , le  produit  qui  exprime  fa  fur  face 

I mt.q- 

fera  ( 104)  fimplement  126,48. 

I 18.  Autre  exemple.  Si  les  côtés  du  rec- 
tangle étoient  plus  petits  que  ie  mètre,  on 
pourroit  indifféremment  les  exprimer  à i ordi- 
naire , en  confidérant  toujours  1e  mètre  comme 
l’unité , ou  bien  en  prenant  pour  unité  la 
plus  grande  des  fousdivifions  du  mètre , 
données- par  la  mefure  des  côtés. 
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Soit  propofé  de  trouver  ia  furface  d*un 
redangie,  dont  un  des  côtés  efl: 


de. 


»nt. 

0,0  2 


n ' 

êi  lîi iiîre  de . 0,4. 


0,248. 


Ici  le  produit  énoncé  d'après  les  diffirens 
chiffies  qui  le  compofent  , eft  zéro  mètre 
carré , 2 dixièmes , 4 centièmes , 8 millièmes 
de  mètre  carré. 

Polons  maintenant  Topération  de  la  manière 


fuirante  : , 

A r d.int. 

L’im  des  cotes  efî  de 6,2 

& 1 aiUre  de 4 


24,8. 


On  aura  donc  pour  la  furface,  24  décimètres 
carrés  , & 8 dixièmes  de  décimètre  carré , 
ce  qui  eu  la  même  quantité  qpe  0,248, 
exprimée  d'une  manière  différente. 


( ) 

Vfage  de  la  Multiplication  pour  la  mejure 

des  folidités. 


! 


1 1 p.  Nous  nous  contenterons  encore  ici, 
comme  pour  la  mefure  des  furfaces  ( lop  ), 
d expofer  çe^qull  y a de  plus  fimpie  dans 
les  operations  relatives  à i’objet  que  nous  avons 
a confidérer  , c’eft-à-dire , que  nous  ne  par- 
lerons que  des  folides  terminés  par  fix  rec- 
tangles. Ces  fortes  de  folides  , dont  un  efl 
repréfenté  ( pl.  ///,  fy.  j,  ) ^ s'appellent  en 
général  paralléllpipedes  reâangles , parce  que 
leurs  faces  oppofées  font* parallèles-,  & que 
de  plus  chacune  d’elles  eft  à angle  droit,  ou, 
comme  l’on  dit  , efl  d’équerre  fur  les  faces 
voifines.  Dans  le  cas  ou  les  fix  faces  font  des 
carrés  , le  folide  prend  le  nom  de  cube, 

12  0.  Lorfqu’on  avoît  â mefurer,  par  l’an- 
cienne méthode , un  parallelipipède  reélajigle , 
on  choififToit  une  des  faces,  telle  que  ahcd 
( J ) 9 «jue  l’on  confidéroit  comme  la  bafe 
du  folide.  On  mefuroit  le  grand  côté  c d ou 
& le  petit  côté  ad  ou  h c du  rectangle 
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qui  formoit  cette  bafe,  puis  fun  des  quatre 
cotes  cp,  dr , ag  , ô f , qui  donnoient  la 
hauteur  du  lolide.  Suppofons  que  le  côté  cd 
• de  la  bafe  fût  de  6 toifcs  , le  côté  ùc  de 
3 toifes , Si  la  hauteur  c p de'  8 toifes.  Mul- 
tipliant d abord  6 toiles  par  3 , on  avoit 
I 8 toifes  carrées  pour  la  furface  de  la  bafe. 
On  multiplioit  enfuite  le  nombre  i 8 de  ces 
toifes  carrées  par  le  nombre  8 des  toifes.  de 
la  hauteur  , & le  produit  144  faifoit  connoitre 
que  le  folide  renfermoit  144  toifes  cubes. 

Si  le  folide  étoit  aufli  un  cube , il  fiiffiloit 
d'e  mefurer  un  des  côtés.  On  multiplioit 
enfuite  par  lui  - même)  le  nombre  de  toifes 
contenues  dans  ce  côté,  pour  avoir  le  nombre 
de  toifes  carrées  que  renfermoit  la  bafe , 
puis  on  multijilioit  ce  dernier  nombre  par  le 
premier,  & le  produit  donnoit  la  folidité  du 
cube  évaluée  en  toifes -cubes. 

12  I.  Mais  lorlque  la  mefure  des  côtés  du 
folide  , prife  a 1 aide  de  la  toile  , donnoit 
un  relie  compofe  de  pieds  , de  pouces,  de 
lignes,  &c. , dans  ce  cas  la  folidité  renfermoit, 
outre  un  certain  nombre  de  toifes  cuhps 
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complètes,  un  excédant  que  Ton  évaiuoit  en 
parties  de  la  toife-Gube.  Ces  parties  étoient 
elles-mêmes  des  paraliélipipèdes  , ayant  tous 
pour  bafe  une  toife  carrée,  & dont  les  hauteurs 
étoient  égales  fucceffivement  à un  pied , un 
pouce,  une  ligne,  &c.  En  conféquence , on 
nommoit  ces  paraliélipipèdes  toifes  - toifes- 
pieds  , toifes  - toifes  - pouces  , toifes  - toifes- 
lignes , &c. , fui  vaut  qu’elles  avoient  pour 
hauteur  le  pied  , ou  le  pouce  , ou  la 
ligne , &c. 

Pour  parvenir  à cette  évaluation  du  folide 
en  toifes-ciibes  & en  partie  de  la  toife-ciibe , 
il  falloit  d’abord  chercher  la  furfirce  de  la  bafe, 
par  une  multiplication  compofée  , fembiable 
à celle  dont  nous  avons  parié  ( i j 2 ) , & dont 
Je  produit  donnoit le  nombre  de  toifes  carrées, 
de  toifes-pieds , de  toifes-pouces , &c.  renfer- 
mées dans  cette  bafe.  Ce  produit  fervoit 
enfuite  de  multiplicande  dans  une  fécondé 
opération  où  le  nombre  des  divifions  de  la 
hauteur  étoit  pris  pour  multiplicateur,  ce  qui 
exigeoit  un  nouveau  travail  fouvent  plus  long 
& plus  compliqué  encore  que  le  premier  , 
pour  arriver  au  réfultat  qui  donnoit  la  foliditc 
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du  parallélipipède  en  toifes-cubes,  toifes-toifes- 
pieds,  toifes- toifes- pouces,  &c. 

122.  Dans  les  opérations  analogues,  faites 
à Taide  du  nouveau  fyflème,  après  avoir  trouvé 
ia  furface  de  la  bafe  à l’aide  de  la  méthode 
indiquée  plus  haut  ( i 14  ) , on  parvient  à 
évaluer  la  folidité  par  une  fécondé  multipli- 
cation toute  auffi  fimple  & auffi  facile.  Cette 
fblidité  fe  trouve  exprimée  , toujours  d’après 
le  rapport  décimai  , en  mètres  cubiques 
complets  , plus  en  dixièmes  , centièmes  , 
millièmes , 6cc.  de  mètre  cubique. 

Suppofons  que  la  figure  6 repréfente  un 
mètre  cubique  : ayant  pris  fur  le  côté  fm  une 
partie  f/  égale  à un  décimètre  , fi  par  le 
point  / nous  faifons  palTer  un  plan  h gu  qui 
fuit  parallèle  au  cméfhda,  on  conçoit  ailé- 
ment  que  la  tranche  renfermée  entre  ces  deux 
plans  fera  un  dixième  de  mètre  cubique. 
Cette  tranche  eft , comme  Ion  voit,  un  parai- 
iélipipède  qui?  a pour  baie  un  mètre  carré 
fhda,  ou  Ingu,  & dont  la  hautepr  ou 
l’épaiiTeur  fl  eft  un  dixième  de  mètre  ou  un 
décimètre.  On  pourra  de  même  divifer  cette 


tranche  entre  les  points  f,  l,  toujours  paral- 
lèlement au  carre  fhda,  de  manière  à en 
détacher  une  nouvelle  partie  dont  la  bafe  fera 
encore  un  mètre  carré , & la  hauteur  un 
dixième  de  /7,  ou  un  centimètre  ; & il  eft 
vifibie  que  cette  partie  fera  un  centième  de 
mètre  cubique.  Par  une  t^;oifième  fousdivifion 
faite  femblabiement , on  aura  une  nouvelle 
partie  dont  la  bafe  fera  de  même  un  mètre 
carré , & la  hauteur  un  centième  de  fl  ou 
un  millimètre  , c’efl-à-dire  que  cette  partie 
fera  un  millième  de  mètre  cubique^  & ainli 
de  fuite. 

Paflbns  à la  manière  d’évaluer  les  folidités 
en  mètres  cubiques  & en  parties  décimales 
du  mètre  cubique. 

/■ 

123.  Exemple.  Soit  propofé  d’abord  de 
trouver  la  folidité  d’un  parallélipipède  rec- 
tangle dont  la  bafe  feroit  femblable  au  rec- 
tangle amîp  (pL  Il/fig,  j,  page  po) , ^ qui 
auroitun  mètre  en  hauteur.  Nous  avons  trouvé 
ci-deffus  ( I 14  ) , que  la  furface  .du  reélangle 
amîp  contenoit  1 6,3  2 ; & puifque  la  hauteur 
du  parallélipipède  eft  égaie  à chacune  des 

divifions 
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divifions  ad,  dl,  &c,,  c’eft-à-dîre,  au  mètre 
qui  efl  ici  Tiinité,  ii  eft  clair  que  pour  avoir 
ia  foiidité , il  faut  multiplier  16^,32  par  i, 
& fubilituer  dans  le  produit  findicaîion  du 
mètre  cubique  à celle  du  mètre  carré ce  qui 
donne  pour  la  foiidité  16,32. 

124.  Dans  le  parailélipipède  dont  il  s’agit 
ici , chaque  mètre  carré  de  la  bafe  répond  à 
un  mètre  cubique;  chaque  dixième  de  mètre 
carré  , à un  dixième  de  mètre  cubique  , & 
chaque  'centième  de  mètre  carré , à un  cen- 
tième de  mètre  cubique  ; & en  réfumant  les 
unes  après  des  autres  toutes,  ces  quantités , 
comme  nous  avons  fait  plus  haut  ( i i 5 ) , par 
rapport  aux  fou sdi vidons  de  la  bafe , on  fe 
fera  une  idée  nette  de  la  manière  dont  ces 
mêmes  quantités  fe  combinent  pour  donner 
un  produit  qui  en  préfente  la  totalité  réduite 
à fa  plus,  fimple  expreffion. 

125.  En  appliquant  encore  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ( 1 i(î  ) des  portions  de 
furface  qu’il  failoit  éviter  de  confondre, 
d’après  une  certaine  reffemblance  entre  les 
mots  qui  fervoient  à les  déhgner,  on  concevra 

Inflruâion  abrégée,  G 


{ 

qull  y a une  grande  difl&ence , par  exemple, 
entre  deux  décimètres  cubiques  & deux 
dixièmes  de  'mètre  cubique  ; car  fi  ion  fuppofe 
chaque  côté  du  mètre  cubique  divifé  en  déci- 
mètre^, & que  l’on  prenne  le  décimètre  pour 
unité,  i’expreffion  du  côté  fera  i & en 

multipliant  d’abord  lo  par  lui -meme,  on 
aura  i o pour  la  bafe  du  mètre  cubique. 
Multipliant  enfuite  le  nombre  i o o des  carrés 
contenus  dans  la  bafe , par  le  nombre  i o 
des  parties  de  la  hauteur /on  aura 
pour  la  folidité  du  mètre  cubique  évaluée  en 
décimètres  cubiques  ; d’où  il  fuit  qu’un  déci- 
mètre cubique  n’eft  que  la  millième  partie 
d’un  mètre  cubique,  & par  conféquent  deux 
décimètres  cubiques  font  égaux  à deux  mil-, 
lièmes  de  mètre  cubique  , laquelle  quantité 
n’eft  que  la  centième  partie  de  deux  dixièmes 
de  mètre  cubique. 

De  même  il  ne  faut  pas  confondre  avec 
deux  dixièmes  de  mètre  cubique  , un  cube 
dont  le  côté  feroiî  égal  à deux  décimètres  ; car 
en  multipliant  d’abord  2 par  lui-,même,  011 
trouvera  4 décimètres  carrés  pour  la  bafe  du 
cube  dont  il  s’agit.'  Si  l’on  multiplie  enfuite 
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ie  nombre  4 des  carrés  renfermés  dans  la  bafe 
par  ie  nombre  2 des  parties  de  la^ hauteur, 
on  aura^  8 décimètres  cubiques  pour  la  foii- 
dité  du  même  cube;  Sc  puifquhin  décimètre 
cubique  n’efl;  que  la  millième  partie  d’un 
mètre  cubique , il  en  réfuite  que  huit  déci- 
mètres cubiques  ou  huit  millièmes  de  mètre 
cubique  font  bien  éloignés  de  valoir  deux 
dixièmes  de  mètre  cubique. 


I 2 6,  Autre  ei^emple.  On  demande  la  foli- 
dité  d’un  maifif  de  maçonnerie , dans  lequel 
l’un  des  côtés  de  la  bafe'  eft  . 

mt. 

de 5 3 

rautrc  cote  eft  de . , . ^,0 

••  3 ' 3 8 

2092  , 

ce  qui  donne  pour  la  furface  de  la  bafe  2^^o  5 8.  > 

mt. 

La  hauteur  eii  de 2,74^ 

^ 9^232 

16840^ 

48 1 I d 

/■  mt.ç* 

ce  qui  donne  pour  la  folidité  ...  65,91892 

mt.c. 

Ou  plus  lîmplement , ^5>9^9» 

bornant  aux  millièmes  de  mètre  cubique  ( 104). 

G2 


( lOO  j 

On  voit  par-là,  qu’au  moyen  du  nouveau 
fyftème , tout  fe  réduit  à deux  multiplications 
ordinaires. 


1 27.  Les  avantages  du  fyftème  des  mefures 
déduites  de  la  grandeur  de  la  terre  , relati- 
vement à la  di vifion , font  beaucoup  plus 
é-tendus  que  ceux  qui  concernent  les  opérai» 
tions  précédentes.  On  fait  que  quand  le  divi- 
feur  n’étoit  pas  contenu  exaélement  un  certain 
nombre  de  fois  dans  le  dividende  , on  avoit 
un  refte  qui  exigeoit  un  furcroît  de  travail 
plus  ou  moins  confidérable , lorfqu’on  vouloit 
en  tenir  compte  dans  le  réfui tat  de  l’opé- 
ration. Or  nous  verrons  bientôt , qu’à  l’aide 
du  nouveau  fyftème , on  peut  continuer  la 
divilion  fur  ce  refte , comme  fi  l’on  n’opéroit 
que  fur  des  nombres  entiers  mais  pour  aller 
par  ordre , nous  fuppoferons  d’abord  une 
divifion  où  le  dividende  exprimant  des  unités 
& des  parties  de  l’unité , le  divifeur  y foit 
contenu  fans  aucun  refte  ; & le  fyftème  dont 
il  s’agit  va  déjà  nous  offrir , même  dans  ce 


( lOI  ) 

cas , des  facilités  pour  parvenir  au  quotient 
cherché. 

I.  Des  Divijions  qui  q)euvent  fe  faire 
exaâement. 

128.  Vous  vous  propofiez  de  refondre 
une  queftioii  telle  que  la  fuivante  : on  a payé 
161^^  f 6^  une  pièce  d etofFe  de  2 1 3 aunes, 
à combien  revient  le  prix  de  chaque  aune? 
Vous  divifiez  d'abord  par  2.13.  Le 

quotient  étoit  7^  avec  un  refte  122^:  vous 
réduifiez  ce  refte  en  fous,  ce  qui  faifoit  2440^, 
qui  ajoutés  aux  f du  dividende  , vous  don- 
noient  2445)^  ^ divifer  par  213.  Vous  trou- 
viez pour  quotient  ii^  avec  un  refle  106^, 
qui  réduit  en  deniers  faifoit  1 27 2*^  ; ajoutant 
ce  nombre  aux  6^  du  dividende  , vous  aviez 
1278*^  qui  divifés  par  213  , donnoient  au 
quotient  6^  fans  aucun  refte  : ainfi  le  prix  de 
faune  étoit  exaélemeilt  de  7^  1 6^. 

1 2p.  Pour  réloudre  les  queftions  ana- 
logues, au  moyen  de  la  nouvelle  méthode, 
une  fimple  opération  fuffit. 

G 3 
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Faites  la  divifion  à i’ordinaire  , 1: 
egard  à. la  virgule  du  dividende,  d 
féparez  dans  le  quotient  autant  di 
.vers  la  droite,  au  moyen  de  la  virg 
l’indicateur  de  ruiiité.,  qu’il  y a de  ^ 
au  dividende. 

Exemple,  Suppofons  que  le  prix 
ia  pièce  d’étoffe  foit  de  io2c^,6 
nombre  d’aunes  toujours  de  213. 


; Yoiis  -kvez  féparé  xlçux  chü 
îjuotient,  à l’aide  dfe  la) virgule 
le  dividende  a deux  décimales 
ïprix  de  l’aùne  df  de  8 livres 
P centimes,  .. 

Remarque. 

1 3 O.  ;Si  le  divifeu^r  étpk  i o , 
ou  quelqu’autre  noirtbre  -compc 


100, IQOO, 

fé  dç;  l’unité 


I 8 29,(57 

S 

125  6 

} 8,59 

pourroit  tout  d’un  coup  exécuter  la  divifion  , 
en  reculant  la  virgule  du  dividende  d’autant 
de  rangs  vers  la  gauche,  qu’il  y auroitde  zéros 
dans  le  divifeur  ; & le  dividende,  au  moyen 
de  ce  déplacement  de  la  virgule,  deviendroit 
le  quotient.  Ainfi , pour  divifer  5732,4  par 
10  , on  écriroit  573,24  ; pour  le  divifer  par 
100  , on  écriroit  57,324  ; pour  le  divifer 
par  10000,  on  écriroit  o,  573  24  , en  pla- 
çant avant  la  virgule  un  zéro  avec  l’indicateur 
de  la  livre.  Cette  opération  eft  le  contraire 
de  celle  qui  nous  a fervi  ( 100  ) à ifuiltipüer 
mr  nombre  par  10  , ioo  , 1000,  ^ 


I 3 I.  Suppofons  maintenant qu-e  vous  eut 
fiez  eu  à réfoudre  cette  autre  queidion  relative 
à l’ancien  fyflème  : i 3 toifes  i pied  4 pouces 
d’ouvrage  ont  coûté  i 28  ^ 8^  5"^.  Quel  eft  le 
prix  de  Chaque  toife  ! ’ 

Cette  divifion  ^eût  été  longue  & >compli- 
quée , même  en  fuivant  la  méthode  la  plus 
fimple  , qui  confifte  a prendre  pour  dividende 
le  produit  de  128^  ^^  5"^  7^  » 
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avec  un  ou  plufieurs  zéros  à fa  fuite  . On 


( 1^4  ) 

nombre  de  fois  que  la  toife  contient  le  pouce, 
8c  polir  divifeur  le  nombre  de  pouces  renfer- 
més dans  13^’  De  cette  manière  le 

dividende  devenoit  ^246^^  6^,  8c  le  divifeur 
c?52  ; ce  qui  ramène  iopératiori  à celle  que 
nous  avons  expofée  plus  haut  { 128  ).  A 
Taide  ^le  cette  méthode,  ou  de  toute  autre, 
vous  auriez  trouvé  pour  quotient  exaél 
1 4^  3 , ce  qui  vous  eût  donné  le  prix  de 
la - toife. 


132.  Voyez  comment  on  répondroit  à une 
queflion  du  même  genre  , tirée  du  nouveau 
jfyftème. 

Exemple,  i 5,23  d ouvrage  , tout  fupputé, 
reviennent  à 13  1,73  (>5.  On  demande  le 
prix  de  chaque  mètre. 


Règle, 


Reculez  d’abord , dans  le  dividende  & dans 
fe  divifeur , la  virgule  vers  la  droite,  d’autant 
de  rangs  qü’îl  ëfl  néceffaire  pour  qu’elle 
difpàrôitîè  du  divifeur  , & enfuite  opérez 
comme  il  a été  dit  plus  haut  (125)) , pour 


( 105  ) ' 

le  ras  où  il  n’y  a Je  virgule  qu’au  dividende. 

Aiiifi , ayant  reculé  la  virgule  de  deux 
rangs  vers  la  droite  dans  les  deux  nombres, 

iv. 

vous  aurez  pour  dividende  13173,95,  & 
pour  divifeur  1523,  qui  efl;  fans  virgule,  & 
tout  fe  réduira  à Topération  que  prélente  le 
tableau  fuivant  : 

9899  ^ S",6-j 

7<^’S 

0000 

Remarque. 

133.  En  reculant  la  virgule  de  deux  rangs 
vers  la  droite  dans  les  deux  nombres , vous 
avez  rendu  ces  nombres  cent  fois  plus  grands 
( 100  ).  Mais  il  eft  aifé  de  faire  voir,  par 
un  exemple  fort  fimple  , que  le  quotient  fera 
toujours  le  même.  Suppofons  que  j’aie  6 à 
divifer  par  3 , il  ell  évident  que  le  quotient 
eft  2.  Maintenant  fi  je  prends  des  nombres 
cent  fois  plus  grands  , & que  je  divife  600 
par  300,  j’aurai  encore  pour  quotient  le 
nombre  2.  Il  en  fera  dé  même  fi  l’on  rend  le 


{ io6  ) 

dividende  & le  divifeur  miile  fois , dix  mille 
fois  , &c.  plus  grands , ou  en  général  fi  Ion 
multiplie  l’un  & f autre  par  un  nombre  quel- 
'conque , comme  iï  on  les  doubloit , ou  fi  on 
les  tripioit  tous  les  deux  à la  fois. 

• 1 ' 

134.  Â litre  exemple.  Oh  a donné  2 8,^2 

pour  2,41  de  marchandife.  On  demande 
combien  vaut  le  grave! 

Le  dividende  2^,92  & le  divifeur  2,4 1 
ayant  ici  autant  de  décimales  f un  que  l’autre, 
la  virgule  reculée  également  des  deux  côtés , 
comme  le  prefcrit  la  règle , difparoît  à la  fois 
dans  les  deux  nombres , Si  aiiifi  l’opération  fe 
réduit  à cette  divifion  ordinaire. 


..  ,,  < i,i  2'8'92  ^ ^4^ 

482  ^12 

'‘un  Qo^ 


Le  quotient  fait  conuoître  que  le  prix,, du 
grave  ,eft  de,  livres*  , . ; ; . 


^ Aûîfé  exempt.  Combien  aura- 1- on 

^de 'mètres  d’dne' certaine  toile  , pour  73  16,8, 
'W  ^vpb.  U.-  ■:.  ï • ( ‘u 

a nuion  le  métré.  - 
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Ici  le  divifeiîr  2, 1 5 2 ayant  deux  décimales 
de  plus  que  le  dividende  75  16,8  , il  femble 
d’abord  qu’on  ne  puiffe  faire  difparoitre  la 
virgule  du  divifeur  ; car  en  la  reculant  d’un 
rang  vers  la  droite,, de  part&  d’autre,  qui  eft 
tout  ce  que  vous  pouvez  faire,  vous  avez pouj' 
nouveau  dividende  75168  liv.  & pour  divi- 

fv. 

feur  21,52  , où  il  refle  deux  décimales. 

Mais  rappelez- vous  ce  qui  fe  pratique  dans 
ia  fouflraétion  •(  8p  ) , ioi’fque  i’un  des  deux 
nombres  a moins  de  décimales  que  l’autre. 
Dans  ce  cas  , on  lui  en  donne  autant , en 
plaçant  des  zéros  à la  fuite.  «Faites' la  même 
choie  ici.  ' - 

. ,lv. 

Le  Jividehde 'f^era 7316,800, 

Le  divifeur  fera  toujours . . . 2,1  52  , 

Ce  qui  permet  d’ôter  la  virgule  de  l’un 
& de  l’autre  , comme  dans  le  cas  précédent 
( I 3 4.),,  en  forte  que  >votts  n’aweïz  pjus  qu’une 
divifton  lordinaire  dont  v^oici  fe^tableau. 

' - 7-3  té 80 O ^21,52 

i\  86o]8oo  I 3400  ; 

aooo  i 
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On  aura  donc  3400  mètres,  pour  la 
fomme  propofée. 

Au  moyen  des  petites  attentions  dont  nous 
venons  de  parler,  & qui  vous  deviendront 
familières  avec  un  peu  d’exercice,  vous  avez 
f avantage  d’amener  votre  opération  à la  plus 
grande  fimplicité  poffible;  8c  c’efl:  cette  même 
manière  de  pofer  une  divifion  que  nous  aurons 
en  vue  dans  les  exemples  qui  doivent  fuivre, 
en  fuppofânt  toujours  que  le  divifeur  au  moins 
foit  fans  décimales. 


2.  De  la  7nanüre  d'approcher  d' aiijji  près 
qiion  voudra  du  vrai  quotient  ^ lorfque 
la  Dïvi^on  donne  un  rejle. 

Exemples  où  le  dividende  & le  divifeur  font  des 
. nombres  entiers* 

• 1 3 ($.  Commençons  encore  ici  par  pro- 
pofer  une  qiieffion  relative  à l’ancien  fyflème. 
Vous  aviez  une  fomme  de  391^  à partager 
également  entre  2 1 citoyénSé  Le  quotient  de 
la  divifion  pouflee  jufqu’aux  deniers  étoit 
18^  avec  un  relie  12,  dont  vous 


( lop  ) 

ne  pouviez  plus  faire  ufage,  qifen  écrivant 
au-deflous  le  divifeur  21,  en  forte  que  la 
totalité  du  quotient,  ou  la  fomme  qui  donnoit 
exaélement  la  part  de  chaque  citoyen  étoit 
18^  12^4^  ou  plus  fimplement  par 
où  Ion  voit  que  la  queftion  propofée , dans 
laquelle  le  dividende  8c  le  divifeur  font  des 
nombres  fimples,  conduit  à un  réfultat  com- 
pliqué de  quatre  quantités  mal  liées  entr  elles, 
Sc  préfentées  fous  une  forme  incommode. 

^ 3 Z*  Exemple»  Servons  - nous  du  même 
exemple  pour  y appliquer  la  méthode  que 
fournit  le  nouveau  fyftème,  & exécutons 
d abord  la  divifion  à Fordinaire  jufqifau  terme 
où  Ion  avoit  un  refte  que  Ion  étoit  obligé 
de  réduire  en  fous,  pour  divifer  par  2 i le 
nombre  de  fous  renfermés  dans  ce  refte. 

391  y 21 

1 8 1 \ 18 
î3 

Nous  ayons  donc  pour  quotient  1 8 liv. 
avec  le  refte  ij.  Pour  continuer  la  divifion 
fur  ce  refte,  je  place  d'abord  une  virgule 


à ia  droite  des  unités  de  livres 
zéro  après  le  relie  1 3 , comme  daiu 
fuivant. 


Je  divife  enüiite  130  par  21,  ce  qui 
tne  donne  6 , que  j’écris  au  quotient  après  ia 
virgule*  Ayant  multiplie  pai  le  divileur  2 i , 
à l’ordinaire,  §c  foullrait  ie  produit  de  130, 
j’ai  pour  relie  4,  après  lequel  je  place  pareil- 
lement un  zréro.  Je  divife  40  par  2 i , ce 
qui  me  donne  i avec  ie  relie  1 5).  Je  puis 
pourfuivre  ainfi  l’opération  aulTi  loin  que  je 
voudrai,  en  ajoutant  un  zéro  après  chaque 


( III  ) 

allant  plus  loin , ne  vaudroient  pas  un  centime. 
Je  remarque  de  plus  que  les 
n aires  foiit  liées  avec  les  unités 
tous  les  autres  nombres  qui  expriment  des 
réfultats  d’opérations  fur  les  nouvelles  mefures, 
ce  qui  efl:  beaucoup  plus  fimple  Sc  plus 
commode  que  rexpreffion  donnée  en  livres, 
fous  6c  deniers  , par  les  opérations  relatives 
à l’ancienne  méthode. 

Continuons  maintenant  la  divifion  de 
manière  à avoir  cinq  décimales  au  quotient. 
Voici  le  tableau  de  l’opération,  où  il  fera 
facile  de  reconnoître  la  marche  que  nous  avons 
indiquée. 

391  ( 21 


On  voit  qu’après  avoir  d’abord  ajouté'  un 
zéro  a la  fuite  .de  l’avant  dernier  relie , qui 
ctoit  I pour  avoir  le  dividende  lo,  il  a 
fallu  mettre  zéro  au  quotient,  parce  que  21 


n’eft  pas  contenu  dans  lo,  & placer  tout 
de  fuite  un  fécond  zéro  à la  fuite  du  pre- 
mier , ce  qui  a donné  pour  nouveau  dividende 
le  nombre  loo,  dans  lequel  2 i eft  contenu 
quatre  fois , avec  un  refte  i 6. 

. 138.  Dans  f ancienne  méthode , lorfque  les 

fraétions  qui  provenoient  du  refte  de  la  divi- 
fion , a voient  des  valeurs  que  felprit  ne  faififlbit 
pas  aifément , comme  ^ ^ , &c.  , 

on  tâchoit  de  les  ramener  à quelque  fraction 
ftmple , dont  elles  approchoient  de  très -près. 
Par  exemple , la  fraétion  ne  diffère  que 
très-peu  de  la  fraètion  en  forte  qu'on  peut 
lui  fubftituer  cette  dernière , en  négligeant 
la  différence.  Dans  le  nouveau  fyftème , on 
néglige  auffi  la  petite  quantité  qui  provien- 
droit  de  f emploi  du  dernier  refte  auquel  on 
s’arrête.  Mais  on  a cet  avantage,  que  fins 
s’écarter  de  la  pratique  facile  de  la  divifon 
ordinaire,  on  peut  approcher  encore  beaucoup 
plus  près  du  vrai  quotient , & même  d’aufli 
près  qu’on  voudra  , & cela  par  une  fuite  de 
décimales  qui  ont  toutes  un  rapport  fimple  les 
unes  avec  les  au  très., Par  exemple , pour  avoir 


( ”3  ) 

le  vrai  quotient , à moins  d’un  dixmiilionième 
près  de  l’unité  principale,  on  pouireroit  la 
divifion  jufqu’à  la  leptième  décimale , qui 
exprime  des  dixmiliionièmes. 

En  réfumant  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , 
on  peut  en  déduire  cette  régie  générale,  pour 
tous  les  cas  ou  le  dividende  Sc  le  divifeur  font 
des  nombres  entiers. 


13p.  Après  avoir  employé  tous  les  chiffres 
du  dividende , placez  une  virgule  à la  fuite 
du  quotient , puis  un  zéro  à la  fuite  du.  der- 
nier refte,  & continuez Ja  divifion  en  ajoutant 
de  même  un  zéro  â la  fuite  de  tous  les 
autres  reftes. 


Excttiplcs  ou  le  Div'ulende  a des  dècimedesi 
Règle. 

140.  Après  avoir  employé  à l’ordinaire 
tous  les  chiffres  du  dividende,  ieparez  d’abord 
autant  ^de  chiffres  à droite  dans  le  quotient, 
à laide  de  h virgule  8c  de  l’indicateur  de, 
1 unité , qu’il  y a de  décimales  au  dividende. 

Jnflriiéïion  ahrége'e,  H 


14 r«  Exemple.  Soit  propofé  de  divifer 


67,^  5 par  3 2. , avec  5 décimales  au  quotient. 


Lorfque  vous  avez  eu  employé  tous  les 
chiffres  du  dividende , le  quotient  étoit  212. 
»yous  avez  d’abord  féparé,  à l’aide  de  la 
virgule  & de  l’indicateur  du  mètre,  les  deux 
derniers  chiffres  de  ce  quotient , qui  eft 
devenu  2,12.  Vous  avez  placé  un  zéro  à la 
fuite  du  refte  i i , ce  qui  vous  a donné  i i o 
à divifer  par  3 2 , après  quoi  vous  avez  con- 
tinué l’opération , en  ajoutant  de  même  un 
zéro  à la  fuite  de  chaque  refte. 

mt. 

142.  Autre  exemple.  1 1,4^  d’étoffe  ont 
coûté  342,9^8.  Oh  demande  à combien 


^7.95  ' 


39 

75 


2,123^3' 


I I O 


140 

I 20 


( ÏI5  ) 

revient  chaque  mètre , en  pouffant  la  dîvifion 
jufqu'aux  dixièmes  de  centime. 

Vous  reculez  d'abord  la  virgule  de  deux 
rangs  vers  la  droite , dans  les  deux  nombres 
propofés,  pour  n'avoir  plus  de  décimales  au 
divifeur  ( 132  ).  Ce  qui  vous  donne 
34,2^^, 8 à divifer  par  1145. 


Le  quotient  fait  connoître  que 
:re  eü  de  2 p livres 


143.  Pour  avoir  un  rapprochement 
l’ancien  fyftème , il  faudroit  prendre 
tion  femblable  à la  fuivaiite  ; 1 2 toifes  5 
8 pouces  d'un  certain  ouvrage  ont 
5 27^  5)^  I : on  demande  le 
toife.  En  faîfaiit  l'opération,  on 
pour  le  prix  cherché  40^^  15^  & 
valent  à peu-près  ~ de  denier. 

H2 


34299,8 


1145 


'(  I I:<?  ') 

^vue  des  deux  nombres  propofés  fuffit  pour 
faire  juger  combien  ia  comparaifon  eft  à Tavan- 
tagë  du  nouveau  fyftème. 

Exemples  où  le  divïfeur  ejl  plus  grand  que 
: le  dividende. 

144.  Dans  cés  fortes  de  divifions , ' le 
quotient  efl:  néceflairement  toujours  moindre 
que  Tunité,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
il  exprime  une  fraélion  de  funité.  Telle  feroit 
une  divifion  qui  confifteroit , d’après  l’ancien 
fyflème,  à partager  7^  en  25  petites  fommes 
égales.  On  trouveroit , en  faifant  les  réduc- 
tions ordinaires , que  chaque  partie  efl  5^ 

vd  JL 

Z 5*  ♦ 

145.  Il  efl  aifé  de  réfoudre , par  la  nou- 
velle méthode,  les  queflions  du  même  genre , 
en  pratiquant  ce  que  nous  avons  indiqué 
plus  haut  ( 137),  par  rapport  au  refie  que 
iaiffoit  la  divifion  , lorfqu’on  avoit  employé 
tous  les  chiffres  du  dividende. 

. Exemple,  Servons-nous  encore  de  l’exemple 

iv. 

précédent  pour  divifer  7 entre  2 5 citoyens , 


( II7  ) 

en  confidérant  la  livre  comme  compoféeide 


décimes 


centimes. 


70 


200 

000 


Après  avoir  écrit  7 comme  dividende  & 
i 5 comme  divileiir  , Je  dis  , en  7 combien 
* de  fois  27!  il  n’y  eft  pas.  Je  pofe  zéro  au 
quotient , avec  l’indicateur  de  la  livre , & 
une  virgule  à la  fuite,  pour  marquer  qu’il 
n’y  a pas  d’unités  de  livre.  Je  place  enfuite 
un  nouveau  zéro  après  le  dividende  7,  Sc 
je  divife  70  par  2 5 , ce  qui  me  donne  2 
que  j’écris  au  quotient,  à la  ‘ droite  de  la 
virgule,  avec  le  refie  20,  à côté  duquel  je 
place  pareillement  un  zéro.  Je  divife  200 
par  2 5 , ce  qui  me  donne  une  fécondé  déci- 
male 8 ; Sc  comme  il  n’y  a point  de  refle  y 
j’en  conclus  que  la  part  de  chaque  citoyen 
eft  exaélement  de  28  centimes. 

S’il  y avoit  un  nouveau  refie  , 011  le 
feroit  fuivre  d’un  zéro  , Sc  l’on  continueroit 
i'o^ration  , toujours  en  fuivant  la  même 
rnai^e. 

H3 


' ( ) 

14^.  '^Autre  exemple.  On  propofe  de  dî-; 
yifer  cinq  mètres  en  douze  parties  égaies. 


En  opérant  coname  pour  l'exemple  pré- 
cédent , bn  trouve  qu'après  la  troifième  déci- 
male , le  même  refte  revient  continuellement , 
& par  conlequent  le  même  chiffre  reparoîtra 
auflî  toujours  au  quotient  ; en  forte  que  fans 
pourfuivre  la  divifion  , on  peut  fe  contenter 
d’écrire  le  chiffre  6 à côté  de  lui-même , 
autant  de  fois  qu’on  le  voudra , pour  appro- 
cher toujours  de  plus  en  plus  du  véritable 
quotient , ce  qui  eft  très-commode. 


147.  Autre  exemple.  3 2 gravets  d’une 

Iv. 

certaine  marchandile  ont  été  payés  18,5  en 
totalité.  On  demande  à combien  revient 
chaque  gravet , en  pouiïant  la  divifion  juf: 


centime. 


32 


( Ilp  )' 

Quoiqu’il  y ait  ici  plus  de  chifEres  au 
dividende  qu’au  divifeur,*  cependant  le  pre- 
mier nombre  eft  réellement  plus  petit  que 
l’autre  , puifqu’il  n’exprime  que  1 8 unités  , 
au  lieu  que  le  divifeur  vaut  32  unités.  Eu 
divifant  185  par  3 2 , fans  faire  attention  à la 
virgule,  comme  il  a été  dit  ( 140  ) , vous 
trouveriez  d’abord  5 au  quotient,  avec  un 
relie  2 5 , & pour  leparer  dans  ce  quotient 
une  décimale  au  moyen  de  la  virgule , parce 
que  le  dividende  a lui-même  une  décimale  , 
vous  placeriez  la  virgule  avant  le  5 , & vous 
la  feriez  précéder  d’un  zéro  avec  l’indicateur 
de  la  livre,  puis  vous  continueriez  la  divifion, 
en  plaçant  un  zéro  à la  fuite  du  relie  2 5 , 
& en  divifant  250  par  32. 

148.  Mais  dans  ces  fortes  de  cas,  où  vous 
favez  d’avance  qu’il  n’y  aura  point  d’unités  au 
quotient , & où  le  dividende  a des  décimales , 
on  a une  manière  plus  fimple  & plus  direéle 
de  faire  la  divifion,  en  fe  conduifant  toujours 
comme  dans  les  deux  premiers  exemples 
( 146  & 147  ). 

Ainfi  je  prends  d’abord  pour  dividende 
feulement  le  nombre  i 8 qui  précède  la  virgule, 

H4 


Pour  fuivre  toujours  ia  même  méthode , 
je  dis  d’abord  en  zéro  combien  de  fois  i 6 ! & 
comme  il  y efl:  zéro  de  fois , j’écris  au  quo- 
tient zéro  avec  l’indicateur  du  mètre  & une 
virgule  à coté*  Je  prends  enfuite  un  chiffre 
de  plus  au  dividende,  & comme  ce  chiffre 
eft  encore  un  zéro,  j’écris  au  quotient  zéro 


( 1:20  ) 

8l  trouvant  que  j i n’eft  pas  contenu  dans  1 8, 
je  marque  zéro  au  quotient,  avec  l’indicateur 
de  ia  livre,  & une  virgule  à côté.  Je  prends 
enfuite  un  chiffre  de  plus  au  dividende,  & 
je  divife  i 8 5 par  3 2 , ce  qui  .me  donne  5 
que  j’écris  au  quotient  ap'rès  la  virgule , puis 
je  continue  comme  il  a été  dit  plus  haut 

,(  140  )• 


145).  Autre  exemple»  On  voudroit  fivoir 
a quoi  eft  égale  ia  1 6 J partie  de  0,07 , à 
moins  d’un  dix-millième  de  mètre  près,  c’efl- 
l-dire,  qu’il  faut  prendre  quatre  décimales 
au  quotient.  • 


mt, 

0,070 

60  , 

J mt. 

( 0,0043 

I 2 

( I2I  ) 

pour  première  décimale.  Prenant  au  dividende 
un  nouveau  chiffre  qui  eft  7,  & trouvant 
que  le  divifeur  16  n’eft  pas  contenu  dans  7, 
j’ai  de  même  zéro  pour  fécondé  décimale.  Je 
mets  alors  un  zéro  au  dividende  après  le  7 , 
& je  divife  70  par  i 6 , qui  s’y  trouve  contenu 
4 fois,  ce  qui  me  donne  4 pour  3 décimale , 
puis  je  continue  à l’ordinaire.  Le  quotient  me 
fait  connoître  que  la  i 6.^  partie  de  7 centi- 
mètres eft  4 millimètres  avec  un  refte 
moindre  qu’un  dixième  de  millimètre,  ou 
qu’un  dix-millième  de  mètre. 

yi.  DIVERSES  QUESTIONS  SUR  LES 
MESURES  REPUBLICAINES. 

PREMIÈRE  (lUESTION. 

I 5 O.  Un  citoyen  a acheté  325  cadils  d’une 
certaine  efpèce  de  vin,  pour  le  prix  total 
de  677,7  J.  Il  a d une  autre  part  150  cadils 
d une  autre  efpece  de  vin  , qui  lui  ont  coûté 
6^  5 livres.  Ayant  mêlé  enfemble  les  deui 
quantités  de  vin , il  défire  favoir  combien  il 
doit  vendre  le  cadil  de  ce  vin  mélangé,  pour 
retirer  fes  frais. 


Ajoutez  d’abord  les  nombres  de  cadiîs; 
l’un  à l’autre. 

315^^- 

150  ^ 

Totaî 47  5 

. Ajoutez  de  même  les  deux  prix. 

. <^77>75 

^95 

Iv. 

Total I 372,75. 

Divifez  le  prix  total  des  deux  quantités  de 
vin,  par  le  nombre  total  des  cadils. 

» 

H7^>75  ^ 475 

4227  I 2,89 
4275 
000 

Le  quotient  fait  voir  qu’il  n’y  a rien  à 
perdre , en  vendant  2,8^  le  cadil  de  vin 
mélangé. 

SECONDE  QUESTION. 

I 5 I.  On  veut  tapifler  une  chambre  avec 
une  efpèce  d’étoffe  dont  le  lé  a de  lar- 
geur. La  hauteur  de  la  tapifferie  doit  être 


( 1^3  ) 

He  2,5  , Sc  la  fomme  de  toutes  les  largeurs 
des  endroits  où  elle  doit  être  appliquée  eft 

mt. 

de  On  demande  combien  il  faudra  de 

mètres  d'étoffe  ! 

Cherchez  d'abord  combien  il  y a de  lés 
oonteniis  dans  la  largeur  totale  , en  divifant 
5>,2j  par  0,6  , & en  prenant  deux  décimales 
au  quotient. 

9^25  S ^ 

32  ^ 15,4.1 

25 

I O 

é 

Multipliez  enfuite  par  le  quotient  trouvé, 
la  hauteur  commune  2,5. 

15.4X 

mt. 

2,5 

7705 

3082 

mt. 

38,525. 

Le  produit  indique  ia  lotigiieur  de  i’ctofîè, 
fauf  à prendre  quelque  chofe  de  plus , pour 
éviter  les  faulTes 'coupes. 


TROISIEME  QUESTION. 


152.  On  a pefé  un  dixième  decadii  ou  im 
décicadil  d'abord  vide , & enfuite  après  l’avoir 
rempli  d’huile  d’olive.  La  différence  des  pelées 
a donné  pour  le  poids  de  l’huile,  0,05)15. 
On  demande  combien  il  y auroit  de  graves 
même  huile  contenus  dans  un  décicade! 
Le  dixième  du  cadil  efl:  la  millième  partie 
icade  (41)-,  & ainfi  pour  avoir  le 
cherché , il  ne  s’agit  que  de  multiplier 

gv. 

0,05)15  par  1000,  ce  qui  le  fait  tout  d’un 
coup  ( 100),  en  reculant  la  virgule  de 
trois  rangs  vers  la  droite.  Le  poids  de  l’huile 
contenue  dans  le  centicade  fera  donc  de  91,5* 


'153.  -Une  certaine  quantité  de  marchan- 
dife  du  poids  d’un  centibar  a coûté  5 5 liv. 
On  demande  combien  coûtera  le  décigrave 
de  la  même  denrée. 

Le  centibar  vaut  100  décigraves  (51,),- 
d’oû  il  fuit  qtie  pour  avoir  le  prix  cheixhé> 
il  faut  divifer  55  liv.  par  100,  ce  que  fôii 
fera  (130)  en  reculant  de  deux  rangs  vers 


( 1^5  ) 

ia  gauche , la  virgule  que  Ion  peut  fuppofer 
après  les  unités,  &:  ainfi  le  prix  du  décigrave 
fera  0,5  5. 

C I N <IU  I È M E (QUESTION. 


154.  Un  citoyen  ayant  cédé  à un  autre 
12  mètres  de  toile  de  0,9  de  largeur,  à 
condition  que  celui  - ci  les  lui  rendroit  en 
nature  dans  une  autre  occafion,  confent  à 
recevoir  en  échange  de  la  toile  demême  qiia~ 
lite  qui  que  0,75  de  largeur.  Combien 
f emprunteur  doit  - il  rendre  de  mètres  de 
cette  dernière  toile , pour  que  la  longueur 
compenfé'lti  largeur  ! 

Mult  1 2 mètres  par  o,p  pour  avoir 
la  fui^ace'ÿe  la  toile  prêtée,  évaluée  en  mètres 
carrés.  . ^ • 

• • mt. 


T mt.cj* 

Produit 10,8. 


Maintenant  la  furface  de  la  toile  à rendre 
en  échange  peut  être  confidérée  comme  un 
recT:angte  qui  contiendroit  auffi  lolS,  & dont 
àe^  côtés  feroit  égal  à la  largeur  0,75  de 


ia  toile  dont  il  s'agit.  Donc  en  divifant  io,8 
par  0,7  5 , on  aura  l'autre  côté  qui  donnera 
la  longueur  de  cette  même  toile. 


C^eft-à-dire  qu  il  faudra  rendre  en  échange 
14  mètres  4 dixièmes  de  toile. 


SIXIÈME  au  E s T I 0 X. 

155.  On  veut  faire  conftruire  une  cioifon 
à claire-voie , ou  fans  ’ rainure , en  bois  de 
fapin.  Cette  cioifon  doit  avoir  3,5?  de  hau- 
teur fur  5,2  de  largeur.  Le  prix  du  mètre 
carré  façonné  eft  de  5,5.  On  demande 

, mt. 

n.^  combien  on  emploîra  de  planches  de  3,9 
de  hauteur  chacune,  fur  0,27  de  largeur! 
2.°  Combien  coûtera  la  cioifon! 

Pour  réfoudre  la  première  queftion , obfervez 
que  la  hauteur  de  1a  cioifon  étant  égaie  à celle 
de  chaque  planche , il  n'y  aura  aucun  déchet 
à cet  égard.  Cela  étant,  divifez  la  largeur 


( 1^7  y 

totale  5,2  par  le  nombre  0,27  qui  exprimé 
la  largeur  de  chaque  planche,  en  vous  bornant 
à deux  décimales. 


Le  quotient  indique  qu'il  faudra  employeik 
J P planches,  avec  une  alaife,  ceft-à-dire, 
une  portion  de  planche  refendue  en  longueur, 
qui  aura  un  peu  plus  de  25  centièmes  ou 
d un  quart  de  la  largeur  commune. 


I ^^6.  On  fait  que  la  lolidité  d'un  mur  eft 

, mt.c. 

de  54,2,25.  Ayant  mefuré  la  longueur  ^ 
l'épailfeur,  on  a trouvé  la  première  de  p”6,4,' 
& la  fécondé  de  o,p.  On  voudroit  connoître 
la  hauteur , fans  être  obligé  de  la  mefiirer. 

Le  mur  ayant  la  forme  d'un  parallélipipède 
reélangle,  fi  l'on  prend  pour  bafe  la  fur  face 
inferieure  de  la  première  affife,  la  hauteur 
du  parallélipipède  ne  fera  point  diftingiiée  de 
celle  du  mur. 


520  ) 27 

25©  I 19,25 
70 
1 60 

25 


( 12.8  ) 


Or  en  multipliant 


par 


on  trouve 


96,4. 

0,9 


mt.q. 

pour  h furface  de  h bàfe  86,76 


. Maintenant  fi  l’on  divife  la  folidite  pat 
lie  nombre  qui  exprime  la  furface  de  la  bafe, 
),n  aura  la  hauteur  cherchée. 


8676 


mt 

6,2.5, 


C’eft-à-dire,  que  le  mur  a 6 mètres  & 2 5 
centimètres  de  hauteui. 

,yIL  DES  FORMES  ET  DES  DIMENSIONS 
OES  MESURES  RÉPUBLICAINES. 

1,7.  Les  mefures  linéaires  ont  une  dirnen^; 

fon  efl’entielle,  qui  eft  donnée  immédiatement 

par  le  fyftème , favoir  leur  longueur..  Les 

Ltres  dimenfions , comme  la  largeur  & l epaif- 
feur  peuvent  être  abat^onées  au  goût  de 
Partifte.  Seulement  il  convient  de  donne^au 
mètre  empbyé  pour  la  melure  des  etones 


( 1^9  y 

une  forme  carre'e , femblabie  à celle  de 
cienne  aun.e , aiiifi  que  nous  l’avons  déjà 
Remarqué  { 24  ). 

'IP' 

158.  Quant  aux  poids,  nous  avons  indiqué 
pai^illement  (54)  la  We  de  ceux  que 
la  Commiffion  a fait  exécuter  depuis  le  déci^ 
grave  jufqu’au  gravet  indufivement.  Cette 
forme  eft  celle  d’un  cylindre  court,  dont  k 
lurface  latérale  a été  arrondie  en  forme  de 
bourrelet,  & q„i  efl  percé  dans  fon  milieu, 
dun  trou  circulaire,  dans  lequel  entre  k 
brodiette  deliinée  à enfiler  toutes  les  fous- 
divifions  du  grave,  pour  en  rendre  l’af- 
fortiment  plus  portatif.  Les  diamètres  des 
ouvertures  varient  auffi  fuivant  les  poids,  en 
forte  que  k brochette  eft  compofée  fuccelTi- 
yement  de  trois  cylindres  de  différentes  épaif- 
leurs  qui  correfpondent,  l’un  à l’enfemble  des 
décigraves,  le  fécond  à celui  des  centigraves, 
e dernier  à celui  des  gravets.  L’extrémité 
Inpeneure  de  k brochette  eft  garnie  d’un 
pas  de  VIS,  pour  recevoir  une  viroie  qui  fert 
à maintenir  tous  les  poids  par  la  preftion , & 
aies  empêcher  de  jouer.  Voici  à peu -près 
Ifijlruéîion  abrégée,  j j 


int.  • 

O, CM  . 

mt* 

0,007. 

mt. 

0,004. 


(130)'  \ ■ 

les  dimenfiotts  qui  ont  lieu  dans  un  tiirorti-, 
ment  de -poids  que  le  citoyen  Fourche,. 

balancier-effayeur  de  la  monnoie  , a prelen^ 

à la  Comniiffion.  VP- 

Diamètre  de  l’ouver- 

' Diamètre  total.  du  ^milieu. 

mt.  ^ 

T 7 Pour  îe  décigrave,  0,06. 

2°  Pour  le  centigravc,  0,027. 

* mt. 

j.“  Pour  ïe  graver , . . . 0,012. 

La  hauteur  dépend  enfuite  de  la  pefanteur 
fpécifique  du  métal  employé  à la  fabrication 

des  poids. 

150.  Mais  il  eft  un  genre  de  mefures 
dont  la  forme  & les  dimenfions  ont  fixé  plus 
particulièrement  l’attentiontle  la  Commiffion. 
[Ce  font  les  mefures  de  capacité , tant  pour 
îes  grains  que  pour  les  liquides.  La  Corn, 
miffion  a fenti  combien  Ü feroit  mtereffant 
d’imprimer  à ces  mefures  tous  les  caraaeres 
d’uniformité  dont  elles  font  fufceptib  es  en 
déterminant  d’une  manière 

forme leurs  dimenfions  refpeaives  & les 
fousdivifions  intermédiaires  que  Ion  pouiioit 
ajouter,  pour  la  facilité  du  commerce,  a celles 


qui  font  dans  I ordre  décimal  du  iydème.  Elle 
a jugé  auffi  devoir,  ramener  à une  grande 
fimplicité  l’enfemble  de  la  forme  & le  rapport 
cie  fes  dimenfions. 

En  conféquence , après  s’étre  concertée  avec 
es  artiftes  qui  ont  bien  voulu  1 aider  de  leurs 
obfervations,  elle  a réglé,  i/que  U conte- 
-nance  des  mefures  intermédiaires  au-delTous 
du  centicade  ne  pourroit  être  que  la  moitié 
ouïe  cinquième  de  celle  d’une  des  mefures 
primitives  données  diredement  par  le  fyltème- 
2,  que  toutes  les  mefures  auroieiit  la  forme 
d un  cylindre  creux  ; 3 que  dans  les  mefures 
a giains , le  diamètre  de  la  bafe  feroit  égal  à 
la  hauteur;  4°  que  les  mefures  de  liquides 
aurmeut  une  hauteur  double  du  diamètre  de 
a bafe,  Ikuf  la  petite  différence  produite  par 
1 addition  d un  bec , pour  la  facilité  du  tranf- 
vaiement. , Déià  le':  ' 


altérée , parce  que  ia  longueur  du  diametre 
qui  n’eft  pas  fufceptible  de  diminution  , fervira 
de  garantie  à ia  hauteur,  & ainft  la  mefure 
offrira  par  elle-même  un  moyen  prompt  & 
•facile  de  vérification. 

Le  calcul  fait  d’après  les  données  que  nous 

venons  d’expofer,,.  conduit  aux  dimenfions 
fuivantes,  que  nous  exprimerons  d’une  part 
en  mètres  & en  parties  décimales  du  métré, 
& de  l’autre  en  lignes  & en  parties  décimales 


jde  ia  ligne. 

'Mefure s ^de  gravis. 


Hauteur  & dramctre  de  ia  bafe. 


( ) 


Pour  le  cadil 


r mt. 

■ ) o,*io83^. 
( 48,0^2. 


on  f mt.  " 

7.  Pour  le  demi-cadil ) o.oSdoaj. 

t 3.8,147. 

O O T)  r mt. 

i>.  Pour  îc  cinquième  du  cadiî:.  . )o»o<^3  3^- 

, ( 2 8,1  07. 

5?.®  Pour  îe  décicadiî.  . . . , 


ïo.  Pour  îe  demi  - décicadiî  ou  le 
vingtième  du  cadiî.  . 


C 

< °>°503^ 
( 22,308. 

f mt. 

t '7. 


,i.®  Mefures  de  liquides. 

Diamètre  de  fa  BaPe. 

f mt. 

Pour  îe  cadiî ) o>oSdo25  . . 


2.°  Pour  îe  demi-cadiî. 


3*  Pour  îe  cinquième 
du  cadiî 


4‘*  Pour  fe  décicadiî. 


5.°  Pour  îe  demi-déci-, 
cadil,  ou  îe  vingtième 
du  cadiî I . . . . 


38,147.  . 

mt. 

Or068  zy8 
30,277.  . 

mt. 

d>o5  03  07 
22,308 . . , 


35)929. 
,70  d,  - 


Haiîteur; 

mt.  , ' 

0, 1 72  a5  od 
1. 


7^,294.; 

mt- 

O,  r 3 6'5  3 d, 
do, 5 54. 

mt.  ' 

Qv,  I O O é r 
1.  ^ 
44,é^i  d. 


mt 


0,079858.' 

35.412. 


mt. 


• 0,06 
' 2 8, roda. 
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yiii.  DISPOSITION  ET  USAGE  DES  TABLES 
DE  RÉDUCTION  DES  ANCIENNES  MESURES 
AUX  NOUVELLES. 

I 6o.  Dans  le  paffage  des  anciennes  mefures 
aux  nouvelles,  il  y aura  de  continuelles  ré- 
duflions  à faire  des  unes  aux  autres,  pour  que 
là  proportion  le  foutienne  entre  le  prix-&  la 
quantité,  des  objets  de  commerce.  Ainfi  il 
faudra  que  le  marchand  qui  débite  des  étoffés 
puifle  connoître  combien  de  mètres  équivalent 
à un  nombre  d’aunes  .détermine  ; combien , a 
raifon  de  tel  prix  pour  une  aune  ou  pour  un 
certain  nombre  d’aunes  de  telle  étoffe  , il 
doit  vendre  chaque  mètre , ou  un  nombre 
égal  de  mètres  de  la  même  étoffe , Sic.  Celui 
qui  vendoit  au  poids  aura  befoin  de  connoître 
de  même  le  rapport  entre  une  livre  ou  un 
nombre  donné  de  livres  poids  de  marc , Si 
le  grave , ou  un  égal  nombre  de  graves , ainfr 
qu’entre  les  prix  des  quantités  jde  marcliandife 
qui  correfpondent  à l’un  Si  à l’autre.  L artifte 
qui  mefuroit  fes  ouvrages  au  pied  ou  à la 
toife , l’arpenteur  qui  calculoit  les  grandeurs 
des  terrains  J feront  pareillement  intéreffcs* 
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le  premier  à favoir  ce  qui  répond,  dans  le 
nouveau  fyrtème , à telle  longueur,  telle  fur- 
face  , telle  folidité  évaluée  d'après  f ancien 
toifé;  le  fécond,  à trouver  combien  de  mètres 
carrés  équivalent  à tant  de  perches  carrées, 
& par  une  fuite  nécelTaire,  combien  d'ares, 
de  déclares , de  centiares  équivalènt  à teî 
nombre  donné  d’arpens,  &c. 

Les  tables  fuivantes  Içrit  deftiiiées  à faciliter 
les  réduétions  dont  il  s'agit , en  n'exigeànt 
qu  une  fimple  addition  , pour  en  obtenir  le 
refultat , ou  même  en  les  offrant  immédiate-* 
ment,  lorfque  les  nombres  que  l'on  compare 
font  peu  confidérables. 

i6i.  Ces  tables  font  au  nombre  de  douze; 
dont  voici  l’énumération,  avec  les  numéros  de 
renvoi  aux  articles  de  cette  iiiffrudion , dans 
lefquels  nous  avons  expole  les  réfliltats  qui  leur 
fervent  de  bafe.  La  première  fe  rapporte  aux 
mefu res  linéaires  ( 8 &fuiv.  );  la  fécondé,  à la 
divifion  de  la  circonférence  du  cercle  ( ) ; 

la  troifieme , à la  divifion  du  jour  (21); 
la  quatrième  , à.  la  mefure  des  furfaces  en 
général  ( 2p  ) ; la  cinquième,  aux  mefurcs 

I4 


'(  1^  6 ) 

agraires  ( 5 i & fuiv.  ) ; la  fixîèine,  aux  me- 
1 fures  des  Iblides  en  général  ( 3 5 ) ; la  feptième, 
aux  mefiires  de  capacité  ( 3 6 & fuiv.  } ; la 
huitième  , aux  poids  (45  & fuiv.  ) ; la  neu- 
vième- , aux  monnoies  ( 5 8 ) ; la  dixième 
donne  la  réduétion  du  prix  de  faune  de  telle 
étoffe  * au  prix  du  mètre  de  la  même  étoffe; 
ia  onzième  donne  la  réduélion  du  prix  de 
Ja  livre  , poids  de  marc,  de  telle  marchandife, 
au  prix  du  grave  de  1a  même  marchandife  ; 
ia  douzième  concerne  la  converfon  des  frac- 
tions ordinaires  en  fraélions  décimales. 

'16 Z.  Les  nombres  qui  proviennent  des 
deux  fyftèmes , fe  correfpondent  fur  deux 
colonnes  collatérales  ; f une  à gauche  pour  les 
anciennes  mefures , f autre  à droite  pour  les 
nouvelles. 

En  fui  vaut  la  colonne  à gauche  de  haut  en 
bas , on  trouve  d’abord  les  dernières  fraélions 
de  f uni  té  de  chaque  efpèce  de  mefure  an- 
cienne , comme  les  lignes  , lorfqu’il  s’agit  de 
mefures  de  longueur  ;•  tes  grains,  lorfqu’il 
s’agit  de  poids  , &c.  ; puis  ies  fraélions  d’un 
prdre  immédiatement  fupérieur , comme  les 
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pouces  ou  les  gros  Hans  les  mêmes  cas , & 
ainfi  de  fuite  jufqu  aux  unités. 

Les  fraélions  de  ^chaque  ordre  fe  fuivent 
ordinairement  fins  interruption,  ceft-à-dire, 
par  exemple  , que  les  lignes  forment  une 
t^rîe  continue  depuis  i jufqu  a i i , le  terme 
fui  vaut  étant  le  pouce;  les  pouces  pareillement 
depuis  I jufqu  à i i , le  terme  fuivant  étant  le 
pied , &c. 

Quant  aux  unités  fin  pies  , on  les  a aiiffi 
di/poiees  d une  manière  continue  , depuis  ij 
jufcju  a lo,  apres  quoi  elles  le  fiivent  par 
dixaine§  dans  cet  ordre  ,10,20,30,  q.o , &c.  ; 
puis  par  centaines,  enfuite  par  mille,  &c.  faj. 
Nous  donnerons  dans  un  infant  la  manière 
d’obtenir , à l’aide  de  cet  arrangement , les 
réduélions  demandées. 

Les  nombres  qui  répondent  aux  précédens 
fur  la  colonne  relative  aux  nouvelles  mefures, 
font  tous  difingués  en  deux  parties,  au  moyen 


Dans  les  tables  relatives  à la  divifion  du  cercîc 
<Sc  du  jour,  les  unités  fe  fuivent  fans  interruption,  d’une 
part,  depuis  un  degré  jufqu’à  90,  &de  l’autre,  depuis 
Ville  heure  juff|u’à  24., 
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d’une  Virgule  qui  fépare  les  unités  des  déci- 
males. Le  nom  de  Tunité  principale  fe  trouve 
en  tête  de  la  colonne  , & doit  être  toujours 
fousentendii  au-deffiis  du  chiffre  qui  précède 
immédiatement  la  virgule.  Par  exemple  , le 
uombre  ï/53»5  5 5 3 > qui  , dans  la  première 
table  , termine  la  fécondé  colonne doit  être 
îii  comme  s’il  y avoit  Î75  3,5  5 5 3. 

163.  Dans  la  neuvième  table  qui  donne  la 
rédiîéiion  du  prix  des  monnoies , on  a fuivi  une 
difpofition  particulière.  Cette  table  eff  diftri- 
buée  comme  les  tables  de  multiplication 
connues  en  arithmétique.  Les  fous  font  rangés 
depuis  I jufqu’à  ip  , fur  une  même  bande 
verticale  qui  occupe  le  bord  de  cette  table  à 
gauche.  Les  deniers  font  pareillement  rangés 
fur  une  même  bande  horizontale  ^qui  occupe 
le  haut  de  la  table.  Il  en  réfulte  que  le  nombre 
de  décimes  & de  centimes  qui  répond  à un 
\îombre  donné  de  fous  8c  de  deniers,  fe  trouve 
fitiié  à la  fois  vis  - à - vis  du  nombre  des  fous 
Sc  de  celui  des  deniers  , ainfi  qu’on  le  verra 
encore  plus  clairement  d’après  l’exemple  que 
nous  citerons  dans  un  inftant. 
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i6^.  Quant  à la  livre  de  compte,  elle  n’a" 
befoiiî  d’aucune  rédudion,  parce  que  fa  valeur 
eü  la  niéme  jufqu’ici  dans  l’un  Sl  l’autre  fyftème. 

s. 

Table  I. 

i6<ÿ.  On  propofe  de  réduire  54^  toifes 
4 pieds  P pouces  en  mètres  & en  parties 
décimales  du  mètre.  • 

Cherchez  fucceffivement  dàiis  les  colonnes 
relatives  aux  anciennes  mefures  les  nombres 
indiqués  par  les  differentes  valeurs  des  chiffres 
pris  de  gauche  à droite  , c’eff  - à - dire  , les 
nombres  500'^',  40’^*,  3cc,  Prenez  les 
nombres  correfpondans  fur  les  colonnes  qui 
appartiennent  au  nouveau  fyftème  ; écrivez 
ces  nombres  l’unau-deflbus  de  l’autre,  comme 
il  a été  dit  ( 87  ) , & faites-en  l’addition. 

yoici  le  tableau  de  l’opération  : 

500'-  repondent  a.  . . . 5174,1974 

4° • 77^935^ 

é I 1,6904 

4^’ 1,2989 

• * • Q^-435 

Rcfultat  de  la  rcduélion  1065,3660. 


/ 


■ i 


. ^ . X 'Ho  y 

Tah/e  IL 

1 66.  Quel  eft  le  nombre  de  degrés , de 
minutes  Sc  de  fécondés  de  la  nouvelle  divifion 
du  cercle  , qui  équivaut  à iq.'  de 

f ancienne  î 

75^  de  f ancien  cercle  répondent 
à . . 8 3*^,3  3 3 3 3 3 du  nouveau; 

0^259259 

9'' 0,002778 

Kéfultat  de  la  réducfl/on  83^595370- 

TüMe  IlL 

'16 J,  Quelle  heure  donne  la  nouvelle 
divifion  du  jour,  lorfqifil  efl;  45'  ao"  du 
matin  , fui  vaut  f ancienne  l 

du  nouveau  jour  répondent 

à 3^%75 0000  de  lancien; 

45' 0,312500 

20".. 0,002315 

Réfuîtat  de  la  rédudion  0.^48  r 5. 

C’eft-à-dire,  à peu-près . .4^*  6'  48" 


( I4I  y 

Tahh  IV. 


'^1^8.  Une  fiîrface  évaluée  d'après  les  an- 
ciennes mefures , a donné  2 14^^'  5^^’ 4^^’  6^^' 
On  demande  combien  eile  contient  de  mètres 
carrés  & de  parties  décimales  du  mètre  carré! 


200'^'^’  répondent  à 

10 . 

4 

^TP 

4^^' •• 

6'Ti- . . 


mt.q. 

759>^4^5 

37,9^24. 

15,1850 

3,1^35 
0,2  T 09 

0,02^4. 


mt-q. 


Réfultat  4e  la  réduélion.  815,79^7. 


Table  V. 

1 6^,  Combien  un  terrain  égal* à 250  arpens; 
de  100  perches  carrées  chacun,  la  perche 
étant  de  22  pieds,  renferme-t-il  d’ares  & 
de  parties  décimales  de  i’are  ! 

2 00  arpens  repondent  a 1020767,3887 

5° ;••• 255191,8472 

aotal  en  métrés  carres. . i 275 9 5 p,2r3  5 9. 


Or  i’are  vaut  dix  niille  mètres  carrés 
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{31),  donc  ie  terrain  propofé  renferme 
127,5  96 , en  fe  bornant  à 'trois  déeimaies, 

( Voyez  104)/ 

Table  VL 

170.  Un  maffif  de  maçonnerie  étoit  évalué 

dans  Tancien  fyflième,  ^ 5'^^^'  ; on 

propofe  d'en  trouver  la  folidité , en  prenant 
ie  mètre  cubique  pour  unité  de-  mefure. 

mt-e. 

jqTtt.  répondent  à ......  i 231,8974. 

2 i4>7y3^ 

4>93"i 

'5TTp- 0,5137 

mt.c. 

Réfuitat  de  ia  réduèlioii  * . . . 242,1  354. 

/ — 

Table  VIL 

171.  On  demande  combien  325  pintes, 
mefure  de  Paris  , valent  de  cadils  î 

cl»  ^ 

300  pintes  répondent  à ..  285,30^8 

20... _ I9-024I 

5 • 4»75  6o 

cl» 

Réfuîtat  de  la  rédii^ion . . • . 
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Table  VI  IL 


lyi.  On  propofe  de  trouver  le  nombre 
de  graves  & de  parties  décimales  du  grave, 
qui  répond  à i 8 5 d livres  poids  de  marc. 

1000  livres  répondent  à...  ^8ÿ',r^6o 

391,31158 

24,4573 



Refuïtat  de  la  réduéîion..  . , 907,8550. 

On  a fait  une  petite  pefée  qui  a donné 
5 onces  4 gros  54  grains  |.  On  demande  ' 

1 équivalent  en  parties  décimales  du  grave. 

, / ‘i:  l. 

5 onces  répondent  à oI'r5  2 85  8i  V " / 

4 gi'os 0,01 5 285 8 ■/ 

,50  grains.'. 0,0024538 

4*** 0, 0002123 

0,0000398  (a) 

Reiiiitat  ae  ia  redu^ion.  . . 0,19^10498.  , i 


(a)  Pour  avoir  ce  nombre,  qui  ne  fe  trouve  pas 
îmmédr.tement  dans  la  table,  il  faut  ajouter  |- grain  à 
i de  grain. 
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Table  IX. 

175.  On  propofe  de  convertir  une  fomme 

'de  2354^  V7^  autre  de  même 

valeur,  coinpofée  delivres,  décimes  & cen- 
times. ' 

La  vaieur  de  ia  livre  étant  la  même  de 
pirt  & d’autre,  il  ne' s’agit  que  d’avoir  le 
■ nombre  de  décimes  & de  centimes  qui  eft 
égal  à 17*^  8L  Pour  y parvenir,  cherchez  le 
/nombre  8 des  deniers , dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  table,  & defcendez  le  long  de 
la  bande  verticale  qui  commence  par  ce 
nombre  , jufqu’à  ce  que  vous  foyez  arrivé 
vis-à-vis  du  nombre  17  placé  dans  1a  colonne 
des  fous.  Le  nombre  fur  lequel  "vous  ferez 
tombé,  & qui  eft  0,8833  , donnera  la  valeur 
des  17*  8“^  en  parties  décimales  de  la  livre. 
Ainfi  le  réfultat  total  de  la  réduaion  eft 
•3354., 8833. 

, Table  X. 

1174.  Uamarchand  qui  fait  le  comqjerce  des 

étoffes , vendoit  iufqu’ici  une  certaine  efpèce 

de 
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Je  drap  à raifon  de  3 i o<‘  6^  l’aune.  Il 
veut  favoir  combien  il  doit  vendre,  à pro- 
portion, Je  mètre  du  même  drap. 


prix  de  30*^  pour  l’aune 
pour  le  mètre 


5,2514 

5,0503 

0,4209 


Kéfuîtat  de  fa  'reduèlion 


^75*  iivi0  poids  de  marc  d une  certaine 
marchandife  vaioit  précédemment  1 2^ 

On  demande  combien,  vaut  à proportion  le 
grave  de  la  même  marchandife. 

Le  prix  de  3^  io  „ 
donne  pour  ie  grt 


le  marc 


Réfultat  de  fa  réduélion 
JiiJIruâîon  abrégée; 


i 


i ^ 

i ^ 


'(  ) 

. Table  X 1 1' 

■-  W6  Cette  table  donne  immédiatement  les 

vJm-s  ae  toute,  le.  fraaion.  dont  le  nutne- 

„teut  ne  forpaffe  pa=  ■ J . »»  <1“'  î” 

de.  multiple,  de  ciuelquautre  fraa.on  plu. 

fimpie. 


Ainfi.  l’on  trouvera 


qua 

x4 


répond 


04  5 4- 5 4 5 
0,642857. 


Les  exemples 'fuivans  indiqueront  la  ma- 
nière dont  on  doit  fe  conduire  dans  l autre  cas. 

On  demande  la  Mon  décimale 

‘^''srC^dWife  par  3 le  numérateur  & le 
dénominateur  de  la  tiaètion  ,7,^ 

pour  fa  plos  expreffion  • q • 

Cu.e  dm.  la  table , & à laquelle  répond, 

la  fraftlon  décimale  0,5  5 55  5 5‘  _ ^ 

Quelle  eft  la  fraaion  décimale  qui  equi- 

'''‘"ceUe^Laion.  étant  divifée  haut  6e  bas 
p„  4 devient  A.  dont  lavaient  en  fraa.on 

'déeimale,  indiquée  pat  la  table,  eft  O, apa/a/p 


Remarque^ 

'178.  Dans  les  nombres  qui  expriment  des 
unités  fimples  relatives  aux  nouvelles  me*: 
fures , on  s'efl:  borné  ordinairement  à quatre 
décimales  ; au  lieu  qiie  dans  i’exprelîion. 
des  fraélions  de  Tuiiité  , on  a pris  jufqu'à  7 
décimales  pour  certaines  tables  y afin  d^avoir 
toujours  deux  ou  trois  chiffres  fignificatifssà 
la  fuite  des  zéros  donnés  par  les  premières 
décimales.  D’après  cela,  fi  l’on  vouloit  réduira, 
par  exemple,  au  grave  & à fes  fousdivifions, 
une  fomme  de  livres  poids  de  marc,  avec  de 
tres^petites  fraélioÀs  de  la  livre , il  faudroit 
avoir  recours  à des  tables  plus  étendues. 
Mais  ces  fortes  de  cas  font  rares , parce  que 
communément  on  ne  tient  compte  des  frac-, 
tions  dont  il  s’agit,  que  dans  les  réfultats  des 
petites  pefées,  où  l’unité  du  plus  haut  degré 
efl;  l’once,  & alors  tous  les  nombres  fournis 
par  la  table  relative  au  grave  ayant  7 déci- 
males , on  peut,  au  moyen  de  cette  table,; 
obtenir  une  précifion  fuffifante. 


Faute  X corriger, 
iigne  2 0,  au  iieu  de  trouver ^ iifez  retrouver^ 


\ 


Table; 


TABLES 


Pour  réduire  les  mciennes  Mefures  de 
longueur^  de  fiiperjicie  ér  de  capacité  ^ les 
anciens  Poids  ér  les  ancmines  Monjioies 
en  Mefures  ^ Poids  èc’  Monnaies  du 
nouveau  fyjième  décrété  par  la  Convention 
nationale^ 


I 


Table.  I."‘ 

mesure! 

Lignes. 

MÈTRES.  1 

Tûifes. 

MÈTRES.  !' 

?'■ 

I 

0,0023  J 

i ^ 

1,9484  ■ 

2 

0,0045  1 

2 

3,8p(58 

3 

0,0068  j 

3 

00 

4 

0,0090  I 

4 

7.795^  1 

5 

0 

0 

5 

9,7420  1 

0,0135 

1 1,6904  1 

7 

0,0158 

7 

I 3,6388 

8 

0,0  ï 80  I 

8 

1 5-5872  1 

0,0203 

9 

17.535^1 

I O 

0,0226  I 

1 ^ ^ 

19,48391 

1 1 

0,0248 

20 

38,9679; 

Pçuçes, 

3^ 

58,45181 

I 

0,0271 

40 

77-9  3 5 8j 

2 

0,0  541 

50  ^ 

■ 97-4-197* 

0,0  812 

60 

1 1 6,9037] 

4 

0,1082 

70 

I 36,3876] 

5 

0,1353 

80 

I 55, 87161 

0,1  624 

90  ' 

i75-3  5 5 5| 

7 

0,1894 

1 00 

194,83951 

0,2  I 65 

200  t 

389.6790J 

9 

0.1435 

300 

584,5184 

I D 

0,2706 

400  ' 

779-3  579, 

I I 

0,2977 

500  ^ 

974-' 974^ 

Pieds. 

600 

I I 69,0  369 

I 

0,3247 

I 

700 

I 363,8764 

2 

0,6495 

800 

I 5 5^-7' 59i 

3 

0,9742 

900 

1753-5553* 

4 

I ,2989 

: 

5 

1,6237 

r I;94H  j 

linéaires. 

Tûîfes. 

MÈTRES. 

1 Aunes 
(le.  Paris. 

MÈTRES. 

io®o 

1948,3.948 

îT 

0,037127 

2000 

3 896,7896 

Tô 

0 

0 

N 

3000 

5845,1 844 

s" 

0,148507 

-^000 

7793^5793 

I 

4 

0,297014 

5000 

9741,9741 

1 

2 

0,594027 

6000 

I I 6po,j6 8 9 

X 

24 

0,049502 

7000 

I 3638,7637 

1 2 

0,099005 

8000 

I 5 5 87, 1 5 8 5 

r 

0,198009 

51000 

i75  3 5>5  5 3 3 

L 

3 

0,3 960 1 8 

I 0000 

19483,9481 

î 

I ,i  8 8 1 

2 0 0 0 0 

389^7,8963 

2 

2-37<5i  j 

30000 

58451,8444 

3 

3,5642 

40000 

779  3 5>7P2'6 

4 

4>75^2  i 

50000 

97419,7407 

5 

5,9403 

60000 

I 16903,6889 

6 

7,  î 2 8 3 

70000 

136387,6370 

7 

8,3164  1 

80000 

155871,5852 

8 

9,5044  ' 

5>oooo 

175551^5333 

9 

10,6925 

100000 

194839,4813 

t . ^ ^ 

11,8805  ; 

200000 

3 89678,9630  1 

20 

23,76  I i' 

300000 

584318,4445 

3^  ' 

3 5,641  6 

400000 

779357-9260 

40 

47-5222  1 

500000 

9741 97,4075 1 

50 

59,4027  : 

600000 

1 1 69036,8890 

60 

71,2833  : 

700000 

1 363876,3705 

70 

83,1638 

800000 

1 55871 5,8519 

80 

95,0444 

900000 

1753555-3334 

90 

106,9249 

I 00000.0 

I 948394,8149 

I 00 

ï I B>8Ô5  5 

1000 

I î 8 8,0548 

10000 

1 1 880,5479  [ 

A ' * 

Table 

II,  Pour  convertir  les  degrés,  minutes  , & 

décimaux  6c  parties 

Secondes 

DEGRÉS 

Secondes 

DEGRÉS 

anciennes» 

décimaux. 

anciennes. 

décima'  x. 

I 

0,000  3 09 

31 

0,009568 

2 

o,oooé  1 7 

32 

0,009876 

3 

0,00092  6 

3T 

0,0  I 0 I 85 

4 . 

0,00  1235 

34 

0,0  r 0494 

5 

0,00  I 543 

35 

0,0  I 0802 

d 

0,00  1852 

3^ 

0,0  I I r I I 

7 

0,002  I 6q 

37 

0,0  11420 

8 

0,002470 

38 

0,0  T 172  8 ' 

9 

0,002778 

39 

0,0  12037 

^ I 0 

0,00308^ 

40 

0,012346' 

I I 

0,003395 

41 

0,0  12654 

I 2 

0,00  3704 

42 

0,012963  I 

n 

0,0040  I 2 

43 

I 

0,0  I 3 272  ] 

14 

0,004  3 - 

44 

0,0  r 3 5 80  ' 

15 

0,004(530 

45 

0,013889 

I ^ 

0,0049  3 8 

4(5 

0,014197 

17 

0 

b 

0 

VT. 

N 

47 

0,014-506 

I 8 

0 

b 

0 

V\ 

V\ 

V\ 

48 

0 

b 

CO 

VT 

19 

0,0058^4  ‘ 

49  ■ 

0,0 1 5 1 2 3 

20 

o,ood  173 

0,015432 

2 I 

o,oo6'48  I 

51 

0,015741 

22 

0,00(3790 

52 

^ 0,016049 

23 

0,007099 

53 

0,0  16358' 

24 

0,007407 

54 

0,016667  . 

25 

0,00771  6 

55 

0,016975 

16 

^ 0,008025 

5^ 

0,0  172  84 

27 

0,0083  33 

57 

0,017593 

28 

0,008(342 

5S 

0,0  1790 1 

29 

0,008951 

5 9 

0,0  18210 

- 30 

0,0092  5 9 

^0 

0,018519 

fécondés  de  rancienne  dividon  du  cercle  en  degrés 
décimales  de  ces  degrés. 

Minutes 

DEGRÉS 

Minutes 

DEGRÉS 

anciennes. 

décimaux. 

anciennes. 

décimaux. 

I 

0,0  18519 

31 

' 0,574074 

2 

0,037037 

32 

0,592592 

3 

o,o5  5 5 5 <î 

33 

o,d  I I I I I 

4 

0^074074. 

34 

o,d29d29 

5 ' 

0,092593 

35 

d 

0,1  r I I I r 

3d 

0,666666 

V 

' 0,1  29d3o 

37 

0,6  85185 

8 

0,148  148 

38 

0,703703 

9 

0, 1 dddd/ 

39 

0 ,7  2 2 2 2 2 • 

I O 

0,1  8 5 I 85 

40 

0,740740 

I I 

0,203704 

41 

0,759259 

T 2 

0,222222 

42 

0,777777 

13 

0,240741 

43 

0,79  d2  9 d 

14 

0,259259 

44 

0,8  14814 

0>  27777  8 

45 

0 

00 

I d 

o,29d29d 

4d 

0,85  1851 

17 

0,3  1481  5 

47 

0,870370 

18 

00  3 3 3 3 3 

48 

0,888888 

■ 

0,3  5 1 852 

49 

0,907407 

20 

0,370370 

50 

0,92  5 9 2d 

2 t 

0,388889 

51 

0,944444 

2 2 

0,467407 

52 

0,9  d29d  3 

23 

0,42  5 92d 

53 

0,981481 

24. 

0,444444 

54 

1,0  00  00  0 

25 

o,4d29d3  , 

5 5' 

1 ,0 1 85  1 9 

2d 

0,48 1481 

5^ 

1,037037 

27 

0,500000 

57 

1,055556 

28 

0 

00 

CO 

58 

1 ,074074 

2^ 

0037037 

59 

1,092592  ■ 

30 

00  5 5 5 5 5 

do 

I ; I I I I X I 

s uhe  de  la  Table  II  y Pour  convertir  les  degrés  , minute^ 

décimaux  , & parties! 

■ I I - i 


Degrés 

anciens. 

DEGRÉS 

décimaux. 

1 Degrés 
1 anciens. 

DEGRÉS  1 
décimaux.  | 

I 

1,111111 

1 

34,444444  1 

2 

2,222222 

1 32 

3J.5  5 5 5 5 <^  1 

3 

^ 3<3  3 3 3 3 3 

I 

36,(56<5d67  | 

4 

4,4.44444 

34 

37.777778  1 

5 

5>  5 5 5 5 5 ^ 

35 

38,888889  1 

6 

6 ,6  6 6 6 

3d 

40,000000  J 

7 

7 >77777^ 

37 

41,111111  J 

8 

8,888889 

38 

42,222222  1 

9 

I 0,000000 

39 

43033333 

1 O 

I i,i 1 1 1 I I 

40 

44,444444 

I I 

12,222222  7 

41 

45.5  5 5 5 5 <î 

I 2 

'3>3  3 3 3 33  J 

4^ 

^6y66666y 

* 13 

14., 4444.44 

43 

47.777778  ; 

14 

i 5.5  3 3 5 5 <î 

44  , 

48,888889  \ 

16,6  66  6 6y 

45 

5 0,000000 

I 6 

'7.777778 

4^ 

5 r,i I I 1 1 I 

17 

18,888889 

47 

5 2,222222 

I 8 

20,000000 

48 

53.333333 

19 

2 i,i  I I I I r 

49 

54.444444 

20 

22,222222 

50 

55.555556 

21 

23.333333 

51 

5 

2 2 

24,444444 

52 

57.777778 

23 

25>5  5 5 5 5 <5  : 

53 

58,888889 

^4 

z6,66666y 

54 

(5o, 000000 

25 

27.777778 

5 5 

di ,1  I I I r I 

26 

28,888889 

5^ 

42,222222 

27 

30,000000 

57 

63.333333 

28 

31,111111 

58 

64.444444  . 

29 

32,222222 

59 

65.555556 

33^333333 

a 

<?0 

6 6y  6 66  66/  > 

& fécondés  de  iancienne  divif on  du  cercle  en  degrés 
décimales  de  cçs  degrés. 


Degrés 

DEGRÉS  1 

Degrés 

DEGRÉS 

anciens. 

décimaux. 

anciens. 

décimaux. 

6 î 

67.777778 

I 00 

I I I ,T  I I I I I 

6z 

68,888889 

I I 0 

I 22,222222 

^3 

70,000000 

I 20 

133^333333 

6^ 

71,111111 

130 

1 44,444444 

^'y  ^ ^ 'y  'y  'J  0 

1 40 

155.555556 

66  ' 

73^3  3 3 3 3 3 

150 

I 66,666667 

^7 

74,444444 

I 6 0 

177.777778 

6S 

75-555556 

170 

188,888889 

6ç) 

76,66  6 6 67 

180 

200,000000 

70 

77.777778 

I 90 

2 T I ,t  I I I I I 

71 

78,8  88889  1 

1 200 

222,22222  2 

72 

80,000000  I 

210 

^ 2.33,333333 

73 

8 1 , 1 1 1 1 1 1 I 

220 

; 244,444444 

74 

fi'»  ')'?'»'»'»'>  1 

r 230 

255’  5 5 5 5 5 ^ 

75 

83.333333 

240 

2 6 6,66  6 6 67 

7d 

84.444444 

250 

^77.77777^ 

77 

85.555556 

260 

1 288,888889 

78  ' 

8 6,6  666  67 

270 

300,000000 

79 

87.777778 

280 

311,111111 

80 

88,888889 

290 

22,7  22272,2 

81 

90,000000 

300 

3 3 3^3  3 3 3 3 3 

82 

91,111111 

310 

344,444444 

83 

9'».  '»9'7'7'»'7 

320 

355.555556 

^4 

93^3  3 3 3 3 3 

366,666667 

9 4’444444 

340  , 

377.777778 

8d 

95.555556 

350  ’ 

388,888889 

1 

96,666667 

360 

' 400,000000 

1 

97.777778 

^9 

98,888889  i 

I 9^ 

I QQjOogçoa 

Table 

III y Pour  convertir 

l’ancienne  | 

Secondes 

anciennes 

H E U R E s 
• décimales. 

Secondes 

ancienne^ 

• : HEURES 
décimales. 

Minutes 

anciennes 

•H 

1 

I 

0,000  Tld 

31 

0,003  5 88 

I 

2, 

0,00023  I 

32 

0,003704 

2 

‘i 

3 

0,000347 

33 

0,003  8 ^ 9 

3 

0,000^6  ^ 

34 

0,003935 

4 

il 

5 

0,000579 

35 

0,0040 5 I 

5 

O 

0,0006^94 

0,004 ï ^7 

d 

1 

7 

0,0008  I 0 

37 

0,0042  82 

7 

J 

8 

0,00092  d 

38 

0,004398 

8 

J 

V 

9 

0,00  1042 

39 

0,0045 14 

9 

J 

I O 

' 0,00  r I 57 

40 

o,oo4d3  0 

I 0 

I I 

0,001273 

41 

0,004745 

I r 

I 2 

0,001  389 

42 

o,oo48di 

I 2 

i, 

0,00  r 505 

43 

0,004977 

13 

1 

14 

0,001  d20 

44. 

0,00  5 09  3 

14  . 

15 

o,ooT73d 

45 

0,005208 

15 

■ 5 

I ^ 

0,00  1852  j 

4^  , 

0,005324 

I d 

1 

o,ooT9d8  j 

47 

0,00  5440 

■ ■ 

17 

1 

I 8 

0,002083 

^ 48 

0,005  5 5^ 

18 

1 

19 

0,002  r 99 

49 

0,00  5 d7i 

19 

1 

20 

0 

0 

0 

50 

0,005787 

20 

1 

2 r 

0,0024 3 ^ 

51 

0,00  5 90  3 

2 I 

22 

0,00 2 54d 

•52 

o,oodo  I 8 

2 2 

j'/ 

0,002662 

53 

0,00  d f 34 

23 

24  ' 

0,002778 

54 

0,Ood2  5 0 

24 

25 

0,002  8 9 3 

5 5 

0,ood  3 dd 

25 

,1 

2^ 

0,00  3 009  "'l 

. 5^ 

0,006^8  r 

2d 

i! 

27 

0,00  3125  1 

57 

0,0 od  •;  97 

27 

28 

P 

0 

0 

i-j 

58 

0,00 6 ÿ'i  3 j 

28 

29 

o,oo335d  1 

59 

o,ood829  j 

29  . 

1 30 

0,003472  1 

do 

o,ood944  f 

3 ® r 

I 


divi/îon  du  jour  en  divi/îon  décirhale. 


HEURES 

décimales. 

Minutes 

ancienn. 

HEURES 

décimales. 

Heures 

anciemi. 

heures 

décimales. 

0,006 

31 

0,2  I 5 278 

I 

0,4 166  67 

0,01  3889 

32 

0,222222 

2 

°>83  3 3 3 3 

0,02083  3 

33 

0,229  ^ ^7 

3 

I ,2  50000 

0,027778 

34 

0,2  3^111 

4 

"l  ,666667 

0,034722 

35 

0,24305^ 

5 

2,083333 

0,04 16^7 

3 ^ 

0,2  5 0000 

6 

2,500000 

0,0^861 1 

37 

0,25^944 

7 

. 2,916667 

o,o5  5 5 5 <J 

38 

0,2^3  889 

8 

3^3  3 3 3 3 3 

0,0^2500 

39 

0,270833 

9 

3,750000 

0,06^9444 

40 

°’^77778 

1 0 

4,1  66667 

0,07^3  89 

41 

0,2  84722 

1 1 

4.583333 

0 

0 

00 

42 

0,29  I 66y 

I 2 

5,000000 

0,090278 

43 

0,29861  I 

13 

5,4 1 6667 

0,09722  2 

44 

0,30533^ 

14 

5.833333 

0,1  041  (^7 

45 

0,3  I 25  00 

15 

6,2  5 0000 

0,1  I I I I I 

4^ 

0,3  I 9444 

I 6 

6,666667 

0 

00 

0 

o\ 

47 

0,3  263  89 

17 

7.083  3 33 

0,1  2 5 000 

4 8 

°’3  3 3 33  3 

18 

7,500000 

0,131944. 

49 

0,340278 

19 

7,916667 

0,1 38889 

50 

0,347222 

..  20 

8.333333 

0,143833 

5^ 

0,354167 

2 1 

8,75  0000 

0,152778 

52 

0 , 3 6 r 1 1 1 

22 

^9,1  6 6v6  66 

0,1  59722 

53 

0,3  6805  6 

23 

■9.583533 

0,1  6666y 

54 

0,375000 

24 

1 , 0,0  000  00 

0,173  di  r 

55 

0,381944 

0,1  805  5^ 

5^ 

0,3  88889 

0,1  87500 

57 

0,395833 

0,194444 

58 

0,402778 

1 

0,201  389  I 

59 

0,409722 

0,208  3 3 3V| 

do 

0,41  6667  j 

/ 


\ ■ 

- 

) 

Table 

IV. 

mesures 

Tûifes-pûînts  j 

MÈTRES 

CARRÉS. 

Toifes-pouces 

MÈTRES  1 
C A R R É S.  1 

. 

I 

0,0003  (>  6 

7 

0,3  69079 

; 

2 

0,00073  2 

8 

0,42  1805 

3 

0,00 1 0 f>  8 

9 

0,474530 

1 

4 

0,0014.65 

I 0 

0,527256 

j 1 

5 

0,00 1831 

1 1 

0,57998 1 

6 

0,002  T 97 

Toifes-pieds. 

1 

J / 

7 

0,002  5 6 3 

I 

0,632707 

1 \ 

8 

0,002929 

2 

1,265414 

9 

0,00  3 29  5 

3 

1,898121 

f 

• I O 

0,00  3 661 

4 

2,5  30828 

I T 

0,004.02  8 

5 

3>"^3  5 3 5 

•1 

Toifes -lignes 

Toifes  carrées 

I 

0,0043  94. 

I 

3,796242 

1 

2 

0,008788 

2 

7,592485 

1 

1. 

3 

0,0 13181 

3 

11,388727 

4 

0,017575 

4 

15,1  84969 

1 

5 

0,02  r 969 

I 8,9  81212 

f 

, 

6 

0,026363 

6 

2-2,7774  54 

7 

0,030757 

7 ' 

26,573  696 

8 

0 

b 

0 

8 

30,369939 

Si 

9 

0,039544 

9 

34,1  66i  8 r 

i î 

I O 

0,043938 

1 0 

37-962424 

1 

5 I 

1 1 

0,048  332- 

1 20 

75,924847  ' 

H 

Tûifes-pûiices 

30 

1 1 3,887271 

i 

I 

0,0  5 2726 

40 

1 5 1 ,849694 

f 

2 

0,1  0545  I 

50 

I 8 9,8 12118 

l 

3 

0,1  58177 

60 

227,774541 

; 1 . 

4 

0,2  10902* 

265,756965 

f 

0,263628 

I 

303,699388 

1 

11 

0.3^^354 

1 90 

34 1 ,66 1 8 1 2 ' 

i 

\ 


DES^  SURFACES. 

Toifes 

carrées. 

MÈTRES 

CARRES. 

Pieds 

carrés. 

M ETRES 
CARRÉS. 

T OO 

379,6242 

I 

0 

0 

200 

759.24S5 

I 2 

0,2  10902 

300 

I ï 3 8,8727 

f 3 

0,316354 

400 

I 5 I 8,49(59 

- ^ 

0,6  3 2707 

500 

1 89 8,1  2 1 2 

} ^ ^ 

1,265414 

^00 

2277.7454 

1 18 

1,898121 

700 

1 24 

2,5  30828 

800 

3036,9939 

30 

3.i<^8535 

900 

341^,6181 

! 3<^ 

3,796242 

1000 

3796,2424  ■ 

Pouces  carrés. 

2000 

7592,4847 

I 

0,000732 

3000 

î I 3 8 8,7271 

2 

0,00  1465 

4000 

1 5 1 84,9694 

3 

0,00  2 I 97 

5000 

18981,2118 

6 

0,0043  94 

<;ooo 

22777,4541 

1 2 

0,008788  , 

7000 

26573,6965 

18 

0,0  13181 

8000 

30369,9388 

3^ 

0,0263  ^ 3 

9000 

341  66,1 8 I 2 

72 

0,05  2726 

lOOOO 

37962,4235 

144 

0,10545  I 

20000 

75924,8471 

Lignes  carrées. 

30000 

1138  87,2706 

î 

0,000005 

40000 

I 5 I 849,6942 

2 

0,0000 1 0, 

50000 

I 898  r 2,1  177 

3 

0,0000 1 5 

..  ^0000 

227774^5413 

6 

0,0000 3 r 

^^OOOO 

265736,9648  1 

1 2 

0,000061  \ 

80000 

303699,3884  1 

18 

0,000092 

90000 

34 1 66 1 ,8 1 19 

36 

0,0001  83  “ 

I 00000 

379624,2355  . 

72 

0,000366 

? 000000 

3796242,3549 

144 

0,000732 

Table  V*  Arpent  de  Paris  de  loo  perches  carrées, 
îa  perche  linéaire  de  1 8 pieds.  % 


Perches 

carrées. 

M È T R £ s 1 
CARRÉS.  1 

Arpens. 

METRES 

CARRÉS. 

I 

34,1  662  1 

1 0 

34T  66,1  812 

2 

68,3524 

20 

683  32,3624 

3 

102,4985. 

30 

102498,5436  . 

4 

I 3 6,66/py 

40 

I 3 6664,7248 

■ 5 

170,8309 

50 

170830,9060 

6 

204,9971 

60 

204997,0871  . 

7 

239,1633 

70 

2391  63,2683  ; 

8 

273,3294 

80 

273329,4495 

9 

307,4956 

90 

30_7495,6307 

I 0 

,661  8 

100 

341661,81  19 

2 0 

683,3236 

200 

683  323,6239  ' 

30 

1024,9854 

300 

I 02498  5,43  5 8 

40 

I 366,6472 

400 

I 366647,2477 

'50 

1708,309 1 

500 

1708309,05  97 

^60 

2049,9709 

6po 

2049970,871  6 

70 

2391,6327 

700 

23916  32,68  3 6 

80 

2733^2945 

800 

2733294,4955 

yo 

3074,95-63 

900 

3074956,3074 

Arpens, 

1 000 

341  661  8,r  I 94 

I 

•341  6,6 1 8 1 

2000 

6833236,2387 

2 

683  3,2  362 

3000 

I 0249854,3  5 8 r 

• 3 

10249,8544 

4000 

I 3666472,4775  j 

4 

I 3 666,472 5 

5000 

17083090,5968 

5 

1708  3,0906 

6000 

20499708,71  62 

6 

20499,7087 

7000 

2391  6326,835^ 

7 

2391 6,3268 

8000 

27332944,9549 

8 " 

27332^9450 

9000 

30749563,0743 

9 ? 

30749,5631 

10000 
I 00000 
1 000000 

341  661  81,1  937 
341661  81  r,937 

341661  81  19,37 

Arpen; 


Arpent  de  France  de  loo  perches  carrées  , 
la  perche  linéaire  de  22  pieds. 


Perches 

carrées. 

METRES 

CARRÉS. 

J. 

M È T R E s 
CARRÉS. 

I 

5 1,0  3 84 

1 0 

5 1038,3694 

2 

I oi,oy6y 

20 

1 02076,73  89 

3 

I 5 3,1  T 5 r 

30 

15  31  i3,ro83 

4 

204,1 5:;  5 

40 

204:53.4777 

5 

2 5 5,1  9 I 8 

50 

255191.8472 

30 '^,2  ^02 

60 

30625  0,2  I 66- 

7 

3 57,2686 

1 70 

357268,5861 

8 

408,3070 

80 

408306,9555 

9 

459.345  ? 

1 90 

459345.3249 

1 0 

510,3837 

I 00 

510383,6944 

20 

1 020,37674 

200  ’ 

1 020767,3887 

^ 0 

1531,151  r 

300 

1531151,0831 

40 

2041,5  348 

400 

2041534.7775 

50 

2531, 9183 

500 

2551918.4719 

60 

3062,3022 

600 

3062  302,1  662 

70 

3 572,4859 

700 

3372683,8606 

80 

408  3,0696 

800 

4083069,5330 

90 

4593.453- 

900 

4593453.2494 

Aïvens. 

T 

3103,8369 

I ooo 
2000 

5103836,9437 
I 0207673,8875 

2» 

I 0207,673  9 

3OOQ 

I 5 3 1 1 5 I 0,8  3:2 

3 

15311,5108 

4000 

20415347,7750 

4 

2041 5.347S 

5000 

25519184,7187 

5 

25519,1  s A/  ■ 

6000 

3062302  1,6625 

• ^ 

3 06  2 3 ,0  2 t 7 

7000 

3 57268 5 8,6062 

‘ 7 

‘ 5726,85  86 

8000 

40 8 3069 5,5  500 

8 ; 

0 

00 

0 

o\ 

9000 

45934532.4937 

9 1 

45934>53M 

I 0000 

51038369,437/ 

1 0 j 

5 1038,3694 

r 00000 

310383694,375 

\ 

(îruétion  abrégée» 

1 000000 

5:03836943,75  1 

L 

Table  Vt  Arpent  de  Paris  de  loo  perches  carrées, 
ia  perche  linéaire  de  1 8 pieds.  % 


Perches 

carrées. 

M E T R £ s 1 
CARRÉS.  I 

Arpens. 

M E 1'  R E s 
CARRÉS. 

I 

34,1662  1 
68,3324 

1 0 

34T  66,1  8 I 2 

2 

20 

683  32,36  24  ' 

3 

1024985, 

30 

102498,5436 

4 

I 3<^;(5^47 

40 

I 3 6664,7248 

' 5 

170,8309 

170830,9060 

6 

204,9971 

60 

204997,0871  , 

7 

239,1633 

70 

2391  63,2683  : 

8 

273,3294 

80 

273329,4495 

9 

307,4956 

90 

3°/495>63°7 

I O 

8 

100 

34 1 661 ,8 1 1 9 

2 0 

683,3236 

200 

683  323,6239 

30 

1 024,98  54 

300 

1 02498  5,43  5 8 

I 366,6472 

400 

I 366647,2477 

‘ 50 

1708, 309 1 

500 

1708309,0597 

^60 

2049,9709 

6po 

2049970,871  6 

70 

2391,6327 

700 

239163  2,68  3 6 

80 

2733,2945 

800 

2733294,4955 

yo 

3074,95-63 

900 

3074956,3074 

Arpens, 

1 000 

341  661  8,1 1 94 

I 

*341  6,6  T 8 1 

2000 

6833236,2387 

2 

6833,2362 

3 000 

I 0249854,3  5 8 I 

• 3 

1 0249,8  544 

4000 

I 3666472,4775 

4 

I 3666,4725 

5000 

1708 3090,5968  ' 

5 

1708  3,0906 

6000 

20499708,71  62 

(> 

20499,7087 

7000 

23916326,835^ 

7 

239 1 6,3  268 

8000 

27332944,9549 

8 " 

27332,9450 

9000 

30749563,0743 

9 T 

30749,5631 

1 0000 
ï 00000 
I 000000 

341  66r  81,1  937 
341  661  81  1,937 
341  661  8 I I 9,37 
Arpem 

Arpent  de  France  de  loo  perches  carrées  . 

la  perche 

linéaire  de  22  pieds. 

Perches 

METRES 

Arpens, 

M È T R E s 

carrées. 

CARRÉS. 

CARRÉS. 

I 

5 1 ,0  3 84 

1 0 

51038,3494 

2 

I 02,07(37 

20 

1 02074,73  89 

3 

I 5 3 , r T 5 r 

30 

153115,1083 

4 

204,1535 

40 

204153,4777 

5 

2 5 5,1  9 I 8 

50 

255 1 91,8472 

6 

]o6,2  ^02 

60 

30423  0,2  t 44- 

7 

3 57,2686 

1 70 

357248,5841 

« 

408,3070 

1 ^ 0 

408304,9555 

9 

459.345  3 

I 90 

439345.3249 

I O 

510,3837 

I 00 

510383,4944 

2 0 

1 020,7674 

200 

I 020747,3887 

i O 

1531,151  r 

300 

1531151,0831 

40 

204^,5  348 

400 

2041534.7773 

50 

25  51,9185 

500 

2551918,4719 

1 

30(^32, 3022 

600 

3062  302,1  662 

! 70 

3572, 6859 

700 

3 572685,8606 

80 

40  8 3,0494 

800 

4083069,5550 

4393.453^ 

900 

4593453>^494 

Aïvens. 

T OOO 

3103834,9437 

r 

5103,8369 

2000 

I 0207673,8875 

% 

r 0207,673  9 

3OOQ 

1531 1510,8312 

3 

15311,5108 

4000 

2041 5347,7750 

4 

20415,3478 

5000 

25519184,7187 

5 

25519,1  8 a-. 

6000 

3062302  1,6625 

7 062  3 ,02  i T" 

7000 

3 572685  8,6062 

7 

~ 5726,85  86 

8000 

40830695,5-500 

8 

:>o8  30,69  5 5 

9000 

45934532,4937 

9 

45934>53^5 

I 0000 

51038349,437/ 

I Q 

5 1 038,3694 

T 00000 

510383494,375 

) 

I 000000  j 

5103834943,75  1 

(Iruétion  abrégée*  L 


Table  VL  M E S ü R E î 


r-  T 

MÈTRES 

T-T 

MÈTRES 

'points. 

CUBES. 

pouces. 

CUBES. 

I 

0,00071  3 

7 

0 ,7 1 9 I I 2 

2 

0^001427 

8 

0,82  I 842 

3 

0,002  I 40 

9 

0,924572 

4 

0,0028  54 

1 0 

1,027303 

5 

0,003  567 

1 1 

I,T  30033 

6 

0,004280 

T -T  Pieds. 

7 

0,004994 

I 

1,232763.  • 

8 

0,005707 

2 

2,465526 

9 

0,00642  I 

3 

3,698289 

lO 

0,0071  34 

4 

4.93^053  ; 

1 1 

0,007847 

5 

6,1  63  8 1 6 

T-T  Lignes. 

Tûifes  cubes. 

I 

0,008561 

I 

7,3966 

2 

0,0171  22 

2 

14,7932 

3 

0,02  5 68  3 

3 

22,1897 

4 

0,034243 

4 

29,5863 

5 

0,042804 

5 

36,9829 

0,051  365 

6 

44»3795 

7 

0,05  9926 

7 

5 ' -77^  ' 

% 

0,06  8487 

8 

59,1726 

9 

0,077048 

9 

66,5  692 

I O 

0,085 

10 

75,9658 . 

II 

0,094 ^ ^9 

20 

147,9316 

T-T  Pouces. 

30 

22 1,8974 

I 

0,1 02730 

40 

295,8632 

2 

0,205461 

50 

369,82  89 

3 

0,3081 9 î 

60 

443»7947 

4 

0,41 092  r 

70 

517,7605 

5 

0,51 3652 

80 

591,7263 

0,616382 

90 

665,6921 

DES  SOLIDES, 

Tûifes  cube. 

^ MÈTRES 
CUBES. 

j Pieds  cubes. 

mètres 

CUBES. 

I oo 

I 739-6579 

1 ^ 

0,034243 

200 

1479.3158 

i ^ 

0,0  6 84  87 

300 

2218,9737 

3 

0,1  02730 

400 

295  8,6 316 

4 

O.I  36974 

! 500 

3^98,2895 

5 

o,t7i2i7 

; (5oO 

4437.9474 

I 0 

0.342434 

700 

5 I77^<^05^ 

1 00 

3.424342 

800 

5917,263 1 

200 

6,848684 

5?oo 

66 ^6,^2  I 0 

21  6 

7.396579 

1000 

7396,5789 

Pouces  cubes. 

2000 

'4793.1578 

I 

0,000020 

3000 

221  89,7368 

0,000040 

4000 

29586,3157  ! 

8 

0,00005  9 

i 5000 

36982,8946 

4 

0,000079 

6000 

44379.4735 

5 

0,000099 

7000 

51776,0524, 

I 0 

0,000  I 98 

^000 

59172,6314 

I 00 

0,001  982 

9000 

665  69,27  03 

1000 

0,019817 

i 10000 

73965.7892 

N 

00 

0.034243 

20000 

'4793'. 5784  I 

Lignes  cubes. 

30000 

22  r 897,3676  ! 

I 

0,000000 

40000 

295863,1568  1 

2, 

0,000000 

50000 

369828,9460  1 

3 

0,00.0000 

60COO 

44- 3794^73  5 2 

4 

0,000000 

70000 

517760,5244 1 

5 

0,000000 

80000 

591726,3  13^1 

1 0 

0,000000 

90000 

665692,1028  i 

100 

0,000007 

I 00000 

739657.8920  ! 

I 000 

0,0000  I I 

000000 

7396578,9204  j 

1728 

0,000020 

1 

- A 

Table  VIL  MESURES 

La  pinte  de  Paris  de  48  pouces  cubes , réduite  en  cadü. 


Pintes.» 

C A D I L s. 

I 

v-\ 

C\ 

0 

2 

1 ,9024 

3 

2,8536 

4 

3,8048 

5 

4,7560 

6 

5,7072 

7 

6,6  5 84 

8 

7,6096 

9 

8,5609 

1 0 

9,5121 

20 

I 9,024 r 

30 

28,5362 

40 

3 8,0482 

50 

47,5603 

6q 

57,0724 

70 

66,5  844 

80 

76,0965 

90 

85,6086 

, 100 

95, î 206 

200 

I 90,241  2 

JOO 

285,3618 

400 

380,4825 

500 

475>^o3î 

600 

570,7237 

70Q 

665,8443 

800 

760,9649 

90Q 

856,0855 

P bit  es. 

CAD  ILS. 

I 000 

9 5 1 ,206  I 

2000 

I 902,41  23 

3000 

2 8 5 3,6  I 84 

4000 

3804,8245 

5 000 

475(5,0507  : 

6000 

5707,2368 

7000 

665  8,443  0 

8000 

7609,6491  ; 

9000 

8560,85  52  ! 

I 0000 

9 5 1 2,06 1 4 * 

- 20000 

I 9024,1  227 

3 0000 

2 8 5 36,1  841 

40000 

38048,245  5 

50000 

47560)3068 

60000 

57072,5^82 

70000 

66 5 84,4296^ 

80000 

76096,49 1 0 

90000 

85608,5  523 

I 00000 

95120,6137, 

200000 

190241,22741 

300000 

28  5 361,841 1 1 

. 400000 

3 80482,45481 

'^500000 

475603,06841 

600000 

570723,682 1 1 

700000 

665  844,29  5 s| 

800000 

760964,90951 

900000 

856085,5232^ 

I 000000 

95  1206,1  369- 

DECAPACITÉ. 

Le  boiifeau  de  Paris  de  6^0  pouces  cubes  réd.  en  cent^cade. 

Bûiffeaux. 

CENTICADE$. 

Bûijfeaux, 

CENTICADES. 

. I 

00 

1 000 

1268,2749 

2 

2,5365 

2000 

2536,5497, 

3 

3,8048 

3000 

3 804,8245  ' 

4 

5>°73i 

4000 

5073,0994 

5 

<^,3414 

5000 

6^341,3742, 

6 

7,^09^ 

6000 

7609,6491 

7 

8,8779 

7000 

8877,9239, 

8 

10,1462 

.8000 

10146,1988 

0 

ir,4H5 

9000 

11414,4736 

1 0 

I 2,6 8 27 

10000 

12682,7485 

20 

^5>3'>55 

20000 

25365,4970 

30 

38,0482 

30000 

38048,2455 

40 

50,7310^ 

40000 

50730,9940 

50 

63,41  37 

50000 

- <^34-'3'74^3 

60 

76,096  5 

60000 

- 76096,4910 

70 

88,779  a 

70000 

88779,2394: 

80 

I 0 1,4620 

80000 

I 0146  1,9  879 

po 

114,1447 

90000 

1 14144,7364 

100 

I 26,8  275 

I 00000 

1 26827j4849 

200 

253,6550 

200000 

a5  3^54>9;_^98 

300 

3 80,4825 

300000 

3 80482,4548 

400 

507,3099 

400000 

507309,9397 

500 

634,1374 

500000 

634137,4246 

600 

760,9649 

600000 

760964,9095 

700 

887,7924 

700000 

887792,3944 

800 

1 0 14,6 1 99 

800000 

1 01461 9,8793 

900 

1141,4474 

900000 

r 141447,3643 

I 000000 

I 268274  8492 

1 Table  VIII,  Pour 

réduire  les  livres  , onces  , 

- 

décimales  . 

FRACTIONS 

Tractions 

Grains, 

décimales 

Gros, 

décimales 

DU  GRAVE. 

DU  GRAVE. 

TTs* 

0,0000004 

I 

0,003  821  5 

îi  ''  ■'  64' 

0,0000008 

1 ^ 

0,0076429 

1 “(  _î_  : 

3 2 

-■  0,0000017 

! ^ 

0,0  I 14644 

" : '■ 
: ' "■*'  16’  ■■ 

0,0  0 000  3 3 

4 

0,0 152858 

■ i . ^ I,  „ ™ 

’i 

0,00000^^ 

5 

0,0 1 9 1 073 

« ...  ....  I .. 

"-4 

0,0000  i 33 

6 

0,0229287 

'■]  I -i-.u.. 

a 

0,00002<^  5 

7 

0,0267502 

*'  > I 

^ \ 

0,0000  53  r 

Çnces, 

; ■ ■ -2 

0,000  10^2 

I 

0,0  30571  6 

: ■ . ^ 

0,000  1592 

2 . 

0,061  1433 

\ ' 4- 

0,0002  T 2 3 

$ 

0,0917149 

5 

0,00026^54 

4 

0,1222865 

'i  ‘ ' 

0,000^  I 85^ 

5 

0,T  528581 

0,000371  5 

6 

o,r  834298 

' 8 “ 

0,0004246 

7 

0,2140014 

0,0004777 

8 

0,2445730 

lOv 

o,ooo'5  3°^ 

9 

0,275 1446 

^ '20 

0,00 10615  ' 

ï 0 

0,30571 63 

30 

0,00 1 5923 

I r 

0,3  362879 

; 4^ 

^,002 1230 

1 2 

0,3668595  i 

; ■ 50 

0,0026538 

13 

0,3974311 

1 60  ' 

0,003 1 ^45 

14 

' • 0,428002 8 ; 

1 

0,0037153  ; 

15 

■ o>4  5 8574-4'  1 

i ' 

0,003  82 1 5 

1 6 

0,4891460  1 

i ' ' 

1 1 ... 

■ • ; . ■■  - 

gros  Si  grains 

des  anciens  poids,  en  graves  & fradions 

du  grave. 

Livres, 

G R A V E S. 

I 

0,4891 

2 

0,9783 

3 

1,4^74 

4 

i,95<5^ 

5 

2,4457 

6 

2,9349 

7 

3,4240 

8 

3^9^32 

P 

4^4023 

I O 

4.89' 5 

20 

9,7829 

3Q 

14,6744  . 

4© 

19,5658 

50 

24,4573 

^0 

00 

00 

70 

34,2402 

80 

39*^317 

90 

44,0231 

1 00 

48,9  I 46  , 

200 

97,8292 

300 

14^-7458 

400 

195,6584 

500 

244,5730 

600 

293,4876 

700 

342,4022 

800 

391,3168 

900 

.440,23  14 

1000 

. , 489,1460 

10000 

4891,4601 

100000 

t 

489  r4,6o  I r 

' 

lOOOQOO 

48914610114 

Xi  ^ 

0 jo,oooo; 0,0042 1 0,008 3 0,0125,0,0167 

! * i i 

1 0,05  00:0, 0542  0,0583  0,0625  0,0667 

! i ’ « ' ‘ 

2 jO,I  000^0,1  042  0,T  08  3 0,1125  0,1167 

3 jO,i  5 00  O, T 542  o,î  5 8 3 0,1  625 1 0,1  667 

4 jo,2ooo  0,2042  0,2083  0,2125  0,2167 


; 5 

, 0,2  5 00 

,0,2542 

■0,2583 

1 

0,262  5 

! 0,2667 

j 

0,2708 

6 

.Oi^OOO 

10,3042 

'0,3083 

|o,3i25 

0,3 1 67 

0,3  208 

T 

|o,35go 

0.5583 

0,362  5 

; 0,3667 

0,3708 

8 

0,4000  0,4042 

1 

0,408  3 

,o>4I25 

1 0,41 67 

0,4208 

‘ 9 

0,4  5 00 

0.4542 

0,4583 

I0.4623 

0,4667 

0,4708' 

i 0 

0,5  000 

0,5  042 

0,5  08  3 

ï 

;o,5i25 

* 

0,5  I 6y 

0,5208- 

I I 

0,5  500 

0,5  542- 

0.5583 

0,5625 

o,^66y 

0,5708 

I 2 

0,6000 

0,6042 

0,608  3 

|o,6 125 

0,6  r 67 

0,6208.; 

'13 

0,6500 

0,6542 

0,65  8 3 

' 0,662  5 

0,6667 

0,6708  - 

14 

0,7000 

0,7042 

0,7083 

0,7125 

o»7i6y 

0,72  08Ï 

15 

0,7500 

0^7542 

0,75  83. 

0,7625 

0,76  67 

0,770  8.’ 

I 6 

0,80c  0 

0,8042 

0,8083 

0,8  r 25 

0,8  J 67 

0,8208 

. I 

17 

0,85  00 

0,8542 

0,8583 

0,8625 

0,8667 

0,8708 

18 

0,9000 

0,90  83 

6,9125 

b,9î  67 

0,9208' 

î9 

o,95oo[ 

..J  1 

0.95.42 

J 

î 

0.9583 

> *■ 

0,9667 

0,9708 

: 

i 

•i  ( 


Suite  de  la  Table  IX*  Pour  convertir  les  foui-  & deniers 
de  la  livre  numéraire  en  décimes 
& centimes  de  la  même  livre. 


1 ^ 
0 

D E N 

r E R S* 

c 

Oî 

5 

7 

8 

9 

10 

I I 

O 

0,0250 

0,0292 

0,0333 

0,0375 

jo,o4i7 

0,045  8 

I 

0,0750 

0,0792 

0,083  3 

0,0875 

0,0917 

0,095  8 

2 

0,1  250 

0,1 292 

0.1333 

0,1375 

0,1417 

0,1458 

1 3 

0,1750 

0,1792 

0,1833 

0,1875 

0,1917 

0,1958 

4 

0,22  50 

0,2292 

0,2333 

0,2375 

0,2417 

'0,2458 

1 5 

0,2750 

0,2792 

0,2833 

0,2875 

0,2917 

0,295  8 

0,525^) 

0,3292 

°»3  3 3 3 

o»3  375 

0,3417 

0,345  8 

7 

0,3750 

0,3792 

0 

00 

0,3875 

0,3917 

0,3958 

8 

0,4.250 

0,4292 

0,4333 

0,4375 

0,4417 

0,44  5 8 

9 

0.4750 

0,4792 

0,483  3 

©,4875 

0,4917 

0,4958 

|,o 

0,5250 

0,5292^ 

j 

°>5  3 3 3 

o>5375 

0,5417 

0.5458 

1 1 

0,5750 

0^57.92 

0,5833 

0,5875 

0,5917 

0.3958 

I 2 

0,6250 

0,6292  ' 

0,^3  3 3 

0,6375 

0,6417 

0,645  8 

13 

0,6750 

0,6792  ' 

0,683  3 

0,6875 

0,6917 

0,6958 

14 

0,72  50 

0,7292 

1 

°>73  3 3 

o>7375 

0.74 17  j 

0,7458 

15 

0,7750 

0,7792' 

0.7833 

0,7875 

0,7917; 

0,7958 

, i 
I 0 

0,82  50 

j 

0,8292 

0,8333 

0,8373 

0,8417, 

0,845  8 

17 

0,8750 

0,8792' 

P 

00 

0,8875 

o,89i7j 

0,89 5 8 j 

ï8 

0,9250 

0,9292 

°.9333 

0^9375 

o,94i7| 

0,9458 

0,9750 

ol9792; 

9.9833 

0.9875 

0,99^7. 

0,9958 

h 


Ta  BLE  X,  Prix  du  mètre  d’une  étoffe  quelconque 
d’après  le  prix  de  l’aune. 


Prix 

de  Paune, 

PRIX 
DU  MÈTRE. 

1 Prix 

de  Faune, 

PRIX 
DU  MÈTRE. 

Deniers, 

Livres. 

Livres, 

Livres. 

I 

0,003  5 

I 

0,8417  ' 

2 

0,0070 

2 

1,6834 

3 

0,0  105 

3 

. 2,5251 

4 

0,0140 

4 ' 

3,3668  ! 

5 

0,0175 

' 5 

4,20  86 

6 

0,02  I 0 

6 

5,6503 

7 

0,0245 

'7 

5,8920 

8 

*0,02  81. 

8 

^»7337  ^ 

9 

0,0  3 T 6 

9 

7o754  1 

ï O 

0,035  I 

ï 0 

8,4171 

1 1 

- 0,03  8^ 

20 

I 6,8  342 

Sous» 

30 

25,25:4 

1 

0,042 1 

40 

33,6685 

2 

0,0842 

50.' 

42,0856 

3 

0,1  2(>  3 

60 

50,5027 

4 

0,1  68  3 

,70 

58,9198 

5 

0,2  I 04 

80 

67,5370 

6 

0,2525 

90 

75,7341 

7 

0,2946 

1 00 

84,1712 

8 

o.-jjéz 

200 

1 68,3424 

9 ^ 

00 

CO 

K 

d 

30Q 

252,5 1 36 

I 0 

0,4209 

'400 

3 3 6,6 848 

I ï 

'0,4629 

' 500 

420,8560 

12 

■ 0,5050 

600 

505,0272  ^ 

n 

0,5471 

700 

589,1984 

14 

0,5892 

; 8 0 0 

673,3696  : 

15 

0,6  ^13 

900 

757»54o8 

16 

.0/734  - 

loop 

841 ,71  20 

17 

0,7155 

2000 

1683,4240 

18 

•0^7  57  5 

‘3000 

2525,1361  ; 

ï9 

0,7996 

4000 

3366,8481  i 

Table,  XL  Prix  du  grave  d’après  ie  prix  de  la 

livre  poids  de  marc. 


Prix  (le  la  liv. 
de  marc. 

PRIX 
DU  GRAVE. 

i/V/.v  </«’  la  liv. 
P de  marc. 

PRIX 
DU  GRAVE. 

Deniers, 

Liv.  de  compte. 

Liv.  décompté 

Livres  de  compte. 

I 

0,0085 

I 

2 ,0444 

2 

0,0  170 

2 

4,0  8 8 8 

3 

0,025  6 

3 

6,1331 

4 

0 

b 

CM 

4 

s, 1775 

5 

0,042^ 

5 

I 0,22  T 9 

6 

0,05  I I 

6 

I 2,2663 

7 

0,059^ 

7 

14,31  07 

8 

0,068  I 

8 

16,3550 

9 

0,0767 

9 

18,3994. 

I O 

0,085  2 

I 0 

20,44  3 ^ 

1 1 

0,0937 

20 

40,8876 

Sûus, 



30 

61,3314 

I 

0,1  022 

40 

81,7752 

2 

0,2044 

50 

1 02,2 1 90 

3 

0,3067 

60 

I 22,662 8 

4 

0,4089 

70 

143,1 066 

5 

0,5  I I I 

80 

163,5503 

6 

0,6133 

90 

183,9941 

7 

0,71 5 5 

100 

204,4379 

8 

0,8 178 

200 

408,8759 

9 

0,9200 

300 

613,3138 

I O 

1 ,0222 

400 

817,7517 

1 1 

I ,i  244 

500 

1 022,1  897 

I 2 

1,2266 

600 

I 226,6276 

n 

1,3288 

700 

1431,0655 

14 

1,431 1 

800  ' 

1635,5035 

15 

i>5  3 3 3 

900 

1 839,9414 

id 

1,6355 

1 000 

2044,3793 

17 

1,7377 

2000 

4088,75  87 

18 

1,8399 

3000 

6133,1380 

19 

1,94.22 

4000 

8'77>5I74' 

Table  XI L Réduélion  des  fradion 


Fraâwns 

FRACTIONS 

FraéHons 

FRACTIONS 

ordinaires. 

DÉCIMALES. 

ordinaires. 

DÉCIMALES. 

0,500000  - 

3 

1 0 

0,300000  j 

T 

01353333 

3 

1 1 

0,272727  I 

4 

0,250000 

3 

n 

0,230769  '! 

0,200000 

1 

14 

0,214286 

6 

0, T 66666 

3 

T6 

0,187500  1 

1 

7 

0,14.2857 

8 

17 

0,176471  : 

S 

0,1  25000 

3 

19 

0,157895  j 

9 

0,1 1 ï 1 1 I 

3 

20 

0,1 50000  : 

t 

1 O 

o,r  00000 

4 

5 

0,800000  1 

1 £ 

0,090909 

4 

7 

0,571428  1 

JL 

I 2 

0,083333 

4' 

9 

0,444444 

I 

13 

0,076923 

4 
1 I 

0,363636  :'j 

r 

14 

0,071429 

4 
I 3 

0,307692 

I 

ï J 

0,066666 

4 
I S 

0,266666  ' 

i ; 

16 

0,062  5 00 

4 

V 

0,235294 

Tz 

0,05  8824 

4 

^ï9 

0,210526 

1 

1 8 

0,055555 

Ç 

7 

°>83î335  ; 

1 

I 9 

0,05  263  2 

0,714285 

20 

0,0  50000 

S 

S 

0,625000  ^ 

T 

0,666666 

S 

? 

Oi')5  5 5 5 5 

? 

0,400000 

> 

I I 

0,454545  : 

2 

7 

0,2  8 5714 

3 

I 2 

0,41 6666  ^ 

2 

? 

0,222222 

S 

13 

0,384615  1 

.2  . 
1 I 

0, 1 8 1 8 1 8 

i 

14 

0,357143  i 

2 

TT 

0,1  5 3846 

S 

I 6 

0,312500 

2 

i f 

0,133333 

î 

T7 

0,2941 1 8 

2 

17 

0,117647  . 

s 

iS 

01277777  l 
0,263 1.5  8 e; 

2 

19, 

0,1 05263 

î 

19 

3 

t 

S 

0,750000 

6 

7 

0,857142  i. 

0,600000 

■i  I 

0,545454  ( 

7 

0,428571 

6 

13 

0,461538  1 

3 

S 

0,375000 

6 

17 

0,352941  a 

i' 


1 


ordinaires  en  fradions  décimales. 


Fraélwns 

FRACTIONS 

1 Fraâions 

FRACTIONS 

ordinaires* 

DÉCIMALES. 

ordinaires. 

DÉCIMALES. 

6 

19 

0,3 1 5789 

I r 

15 

0,8461  5 3 

7 

0,875  000 

il 

14 

0,785714 

1 
I O 

0,777777 

J 1 
I $ 

0.733333 

0,700000 

1 I 
16 

0,6  87500 

7 

I I 

0,(3  3 3 ^ 3 

1 1 

17 

0,647059 

1 2 

0,583333 

I I 

I 8 

0,6 1 1 1 I I 

7 

V 

0,5  3 84^1 

I I 

19 

0,578947 

0,46  6 6^6^ 

1 r 

2 0 

0,5  50000 

7 

0,437500 

1 ^ ^ 
11^ 

0,923076 

0,41x7^5 

T7 

0,70  5882 

^8 

0 , 3 8 8 8 8 8 1 

1 ^ ^ 
19 

0,631579 

7 

y 

0,3^8421 

n 

it 

0,928  57T 

20 

0,350000 

Tf 

0,8  66666 

8 

9 

o,8l8888 

Ü ' 
1 6 

0,8  T 2 500 

s 

i I 

O 

0,727272 

1 3 

17 

0,764706 

0 

13 

0 

c> 

Oo 

CC 

1 3 
18 

0,72  2 2 2 2 

8 

• î 

o,H333^ 

1 1 
1 9 

0,6842  î I 

8^ 

17 

0,470  588 

1 3 
20 

0,6  50000 

R 

i9 

0,42105  3 

14 

15 

o>9  3 3 3 3 3 

9 

1 O 

9 

1 I 

0,900000 
0,8  [ 8 1 8 I 

14 

17 

14 

19, 

0,823  529 
0,736842 

9 
1 3 

9 

0,692307 

I 3 

1 

1 I ç 

0,937500 

T+ 

O 

0,642857 

0,882353 . 

0,562500  1 

1 * ^ 
T9 
I s 

0,789474 

17 

0,529412 

I0 

0,75  0000 

9 

1 9 
9 

0,473684 

16  ~~ 

17 

0,941 176 

2 0 

0,450000 

1 6 
19 

0,842 1 0 5 

r O 
I f 

0,909090 

17  ~~ 

18 

0,944444 

I O 
13 
I O 

0,769230 

.17 

19 

0,894737 

17 

0,588235 

1 20 

0,850000 

I e 
19 

0,5  263  t 6 

18  ~ 

19 

0,947368 

I i 
12 

°>83  3 3 33  ! 

1 i2 

• 20 

0,9  50000 

a E MA  R 


ES  réfiiitats  contenus  dans  ies  tables  précé- 
dentes font  partie  d’autres  réfultats  plus  étendus , 
dont  on  a fupprimé  enfuite  un  certain  nombre  de 
décimales,  en  ajoutant  une  unité  à ia  dernière 
des  décimales  confervées , dans  ies  cas  indiqués 
ei-defius  ( i 20  ).  II  s’en  fuit  que  tel  nombre  qui 
répond  au  double , au  triple , au  quadruple , &c. 
d’un  autre  nombre  compris  dans  la  même  table , 
eft  fouvent  plus  fort  d’une  unité  qu’il  ne  le 
feroit,  fl  on  l’eût  cherché  en  multipliant  immé- 
diatement le  premier  par  2 , 3,4,  &c.  Mais 
d’après  ce  qui  vient  d’être  dit , on  voit  que  cette 
différence  ne  fait  qu’ajouter  à l’exaélitude  du 
nombre  qu’elle  aftèéle. 

Nous  joignons  ici  les  valeurs  de  la  plupart 
des  bafes  qui  ont  fervi  à calculer  les  tables , ou 
les  rapports  entre  les  principales  unités  de  l’an- 
cien fyftème  & celles  du  nouveau  , & récipro- 
quement, avec  dix  décimales  ou  davantage.  Ces 
valeurs  qui  dérivent  toutes  de  celle  du  quart 
du  méridien , en  fuppolant  cette  dernière  rigou- 
reufe,  pourront  être  utiles  à ceux  qui  voudroient 
avoir  certains  multiples  ou  certaines  fousdivi- 
fions  d’une  efpèce  particulière  d’unité  , ou  entre- 
prendre en  général  des  calculs  avec  une  préci- 
fion  plus  grande  que  celle  qui  eft  donnée , par 
les  tables. 


Le  QUART  DU  MÉRIDIEN  TERRESTRE  y 

étant  de j 5 I 3 2430  toîfes 

307945S0  pieds. 

Le  MÈTRE  vaut  en  ) « « 

pjgjj I 3.07945 

Le  pied  vaut  en  mè-  ) 

très.  J o,3247324(Îj)i5528<Î4, 

Le  MÈTRE  CARRÉ  ? p.q. 
vaut  en  pieds  carrés.  / 

Le  pied  carré  vaut  en  7 ""t  q- 

mètres  carrés....  ) ^ 

Le  MÈTRE  CUBE  vaut  ^ p.c. 

en  pieds  cubes...  5 25^>202^8p827820  r 399 1 

Le  pied  cube  vaut  en  J 
mètres  cubes.  ...  5 

Le  C A D I L vaut  en  y pte. 
pintes  de  Paris.  ..  5 

La  pinte  de  Paris  vaut  y cd. 

en  cadils J o>95  ^ 3 5 

Le  G R AV  E vaut  en  y iiv. 

livres  poids  de  marc . 5 379  3 4°  ^777  * 

La  livre  poids  de  marc  y sy- 

vaut  en  graves.  . . 3 °'4^9 ^ i 3 5 

Le  MÈTRE  vaut  en  y 

aune  de  Paris...  ^ ^025  3, 

L’aune  de  Paris  vaut  y 

en  mètres | i,i  88054785879. 


F I N. 


